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Joliet te glorifie la mémoire du 

R. Père Cyrille Beaudry. 29 NOTRE-DAME, JOLIETTEAU SERVICE DE JOLIETTE ET DE LA REGION DEPUIS PLUS DE 50 ANS

I ★ 53èmc ANNEE, No !9
jGUETTE, JEUDI. LE 22 OCTOBRE !93oOn a dévoilé hier, en face du Sé­

minaire, un superbe monument de 
celui qui fut l’âme et le coeur de 
cette institution.

LE NüMiU<U : 2 SOUS

jpiiiimmiimimiiiiimimmumm,,,,,,.... g Dévoilement d’un magnifique monument 
à la mémoire du R. Père Cyrille Beaudry
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t Sur une cloche*
La générosité et la reconnaissan­

ce des Anciens ont permis l'érection 
de ce monument.

La Crém. Coop, de St-Jacques, : 
vainqueur d'un : a béni dimanche dernier

| une :loche au Christ-Roi.
concours.

Nous sommes heureux, au 
nom de nos lecteurs et au nô­
tre, de féliciter les membres, 
les directeurs et le président 
de la Crémerie Coopérative de 
St-Jacques, M. Jos. Marion, du i 
beau succès remporté par leur i 
entreprise à un concoure ou- Ê 
vert à toutes les fabriques de I 
produits laitiers de la provin­
ce. :

Nous reproduisons la lettre | 
reçue ces jours derniers par M. f 
eot. Marion, du secrétaire de § 
la société d'industrie laitière de Ê 
la province.

Nous espérons que ce succès f 
se répétera dans l’avenir et que f 
chaque année le prix de ce con­
cours restera, sinon à St-Jac- | 
ques, du moins dans la région. |

★ LA REUNION ANNUELLE DES ANCIENS ELEVES DU 
SEMINAIRE.

LES ELECTIONS au séminaire, donna lecture après 
le dévoilement par Son Excellence.

"EN L'AN DE GRACE mil neuf 
cent trente six, le vingt et unième 
jour d’octobre.

^^■>Dtyjfcteucs à Joliette i . . jolie chose qu’une I
1 [,.°c.he entourée de cierges, ha- f 
- °1"*® °® blanc comme un en- = 
i qu'on va baptiser. On lui Ë 
j J*1* ^ee onctions, on chante, on = 
= ' interroge et elle répond par 
= un petit tintement qu'elle rat 
Ê chrétienne et veut sonner pour E 
Ë D,,eu- Pour qui encore? car elle Ê 
: répond deux fois. Pour toutes 
Ë le® choses saintes de la terre, : 
[ Pour la naissance, pour la mort, E 
= Pour la prière, pour le aacrifi- | 
| e®, pour les justes, pour les Ê 
5 pécheurs. Le matin j'annonce- E 
| rai l'aurore; le soir, le déclin Ê 
: ou jour. Céleste horloge, je E 
Ë sonnerai l'Angélus et les heu- j 
: res saintes où Dieu veut être = 
: loué. A mes tintements, les j 
= âmes pieuses prononceront le = 

nom de Jésus, de Marie ou de E 
quelque saint bien-aimé; leurs E 
regards monteront au ciel, ou | 
dans une église, leur 
distillera

Je pensais cela et d'autres = 
= choses devant cette petite do- 
Ê che d'itzac, que je voyais bé- 
Ê n*r au milieu d'une foule qui 
Ë regardait sans penser à rien...

C'est uneLA POLITIQUE
Les membres procédèrent ensui­

te à l'élection des membres du bu­
reau de direction sortant de char­
ge. M. l’abbé Louis Beaudry, ne­
veu du P. Cyrille Beaudry et curé 
de Rawdon, fut élu à la vice-pré­
sidence. Il remplace à ce poste M. 
le chan. A. Roch, supérieur du sé­
minaire des Missions Etrangères. 
M. Adolphe Robert remplace à la 
présidence de la section franco- 
américaine le juge Daigneault. Ont 
été élus directeurs Mgr Martel, M. 
l’abbé Cervais, Mtrc Edouard As- 
selin et les docteurs Bertrand et 
Bellerose. Ces derniers succèdent à 
MM. les abbés Brunelle et Savi- 
gnac, au juge Forest, au Dr Rou­
leau et M. Lucien Dugas. M. Ro­
bert Tellier fut réélu secrétaire, et 
le Rév. P Moisan, procureur du 
séminaire, trésorier.

* Hier, le Séminaire recevait ses anciens élèves. Près de 500 ont 
répondu à 1 appel de leur association. La fête commencée par un ma­
gnifique banquet servi dans le réfectoire des élèves, se termina à la 
salle académique par la représentation d’une féérie en un 
sieurs tableaux donnée par les élèves actuels,de la maison.

Le Séminaire profita de la circonstance pour dévoiler le monument 
du P. Cyrille Beaudry, c.s.v., monument élevé grâce à de généreuses 
souscriptions des anciens élèves.

Les discours furent donnés à la salle académique, avant la séance 
offerte par les élèves aux anciens et aux parents des élèves.

D’UNE SEMAINE 
...A L’AUTRE

i La Chambre de Commerce locale 
n'en veut pas ! “EN PRESENCE de M. J.-Con-

Iacte et plu- rad Perrault, maire de la Cité de 
Joliette;

de Sir J.-Mathias Tellier et de 
MM. les chanoine» Fra-Régis Bo­
nin et

■
★

Un facteur de Sa Majesté n est 
un facteur de commerce, pré­

tendent ces messieurs.
* iLouis-Philippe Lamarche, 

membres du Comité d'érection du 
Monument; •

de M. le juge J.-Alexandre Gui- 
bault, président de l'Association 
des Anciens du Séminaire de Ju­
liette; f

du R. P. Alphonse de Grandpré, 
assistant provincial des Clercs Je 
St-Viateur au Canada; 

du R. P.

• /.'y /«ml Maurice Duplessis et 
Mitchell Hepburn, respectivement 
premiers ministres de la province 
de Québec et de la province d'On- 
tarùi, se. sont rencontrés, samedi 
après-midi, à Montréal, et ont eu 
ensemble une conference importan­
te de six heures. Ils ont discuté la 
coo juration des deux provinces re­
lativement à l’administra tion dc3 
terns et forêts, et (fjscutc egale­
ment la question des mines et la 
construction d’une route entre 1rs 
deux provinces.

Jt Lt gouvernement a présenté, 
ces jours derniers, un projet de loi 
concernant- la loi électorale. Une 
fovle d’amendements ont été ap­
portes à l’ancienne loi, à tel point 
qu’on )>cut affirmer que c’en est 
totalement une nouvelle.

★
2r LE BANQUETAu cours du banquet de la réu­

nion des Anciens du Séminaire, 
hier soir, l'hon. juge Alex. Gui- 
bault, président de l'Association, a 
ouvert une parenthèse amusante du­
rant son discours au sujet d'une co­
quille typographique qui s'est glis­
sée dans le rapport annuel, qui af­
firmait que le R. Père Beaudry — 
de regrettée mémoire — se prome­
nait jadis dans la cour du Sémi­
naire avec "un FER rouge maho-
métan sur la tête"........ Voilà un
"R" qui manque d’harmonie ! — 
Nos lecteurs ont compris que c'est 
FEZ qu'il aurait fallu écrire.

! Le banquet était sous la présidence de l'hon. juge Alex. Guibault, 
président de l’association de» anciens. A la table d'honneur,1 I on remar­
quait outre le président. Son Excellence Mgr J A. Papineau, Mgr F.-X. 
Piette, le Rév. P. L P. Fafard, supérieur du Séminaire, le Rév. P. 
DeGrandpré, assistant-provincial des C.S.V., le chan. Régis Bonin, le 
chan. Lamarche, curé de la Cathédrale, Mgr J.-Alp. Piette, curé de 
St-Jacques, le maire de Joliette, M. J.-C. Perrault, Mgr Pelletier et 
quelques autres.

L'hon. juge Guibault débita le seul discours de ce banquet. Il fit 
la revue des principaux événements survenus sous son règne, les chan­
gements aux gouvernements du pays et de la province, les nominations 
d'anciens à des postes importants, les fêtes dont certains anciens ont 
été les “victimes", etc... M. Guibault présenta aussi les hommages des 
membres de l'association à Son Excellence Mgr Papineau et au Supé­
rieur du Séminaire.

Mire Robert Tellier donna ensuite la lecture du rapport de la der­
nière réunion.

Louis-Philippe Fafard, 
c.s.v., supérieur du Séminaire;

de MM. les curés Henri Beau- 
dry et Louis Beaudry, neveux du 
Père Beaudry;

des Membres du Bureau de di­
rection de l'Association des An­
ciens;

d'un grand nombre d'anciens, de 
parents des élèves et de citoyens 
de Joliette;

du personnel et des élèves du 
Séminaire;

(à suivre h la dernière page)

Québec, octobre 1936 i 
Crémerie Coop, de S.-Jacques, 
M. Jo». Marion, président, 
St-Jacques de Montcalm. 
Monsieur,

,

i

LE MONUMENT coeur se
en amour.

J'ai l'honneur de vou* Infor- : 
que votre crémerie coopé- | 

•"•live a mérité le premier prix = 
au concours d’embellissement 1 
des fabriques de produit» lai- 1 
lier» organisé par la Société Ë 
d Industrie Laitière de la pro­
vince de Québec, et le plaisir | 
de vou» mettre ci-inclus, 
conséquence, un chèque de Ë 
$75.00.

Je vous en félicite et j'espè- | 
re que les embellissements de : 
votre fabrique seront mainte- | 
nu» et même amélioré» encore 
si possible.

Les anciens se transportèrent en­
suite sur le parterre du séminaire 
pour le dévoilement du monument. 
Son Excellence Mgr Papineau pré­
sida la cérémonie.

Voici le document dont le Rév. 
P. C. Dumontier, préfet des étude»

mer

:
: | Eugénie de Guérin (1840)

Q MMilMiM»imti»i»,»i,,»t„,imum,,,,,,,,,,Qi en Ë
• Le comité des comptes publics 
a commencé à siégery mardi, et il 
continuera à siéger a tous les mo­
ments où la Chambre n’aura pas 
d'àsscmblccs. Plusieurs témoins g 
seront entendus, et l’hon. Duples­
sis a déclaré que cette enquête 
pouvait durer quatre ans, s’il te 
fallait.

• Il y aura un an, demain, le 113 
octobre, que le parti libéral a pris 
charge de l’administration fédéra-

Au Christ-Roi★: Nominations Bénédiction 
du nouveau 

couvent

ÊCelte coquille nous rappelle que 
lorsfde la construction de la nou- 
Vewlaj'% au Séminaire, — c’était 
au dco)ir — un journal avait fait 
dire au chroniqueur du Séminaire, 
que "les travaux avancent rapide­
ment; déjà deux MARCOUS sont
sur les lieux..........." (c’est "maçons''
que le chroniqueur avait écrit!J

:
Une foule considérable a assisté 

dimanche dernier, à la bénédiction 
d'une cloche pour l’église du Christ- 
Koi. S. E. Mgr Papineau a présidé 
la cérémonie qui eut lieu à 3 hres 
de l'après-midi.

Ce soir commence au Christ-Roi 
uti triduum préparatoire à la fête 
patronale de la paroisse, qui a lieu 
dimanche, le 25 octobre. Ce tri­
duum sera prêché par le R. P. Lo­
renzo Gauthier, c.v.s., curé de la 
paroisse.

Les offices auront lieu ce soir, 
demain et samedi soir, il 7 h. 30. Il 
y aura confessions vendredi et sa­
medi soir, puis communion généra­
le dimanche matin.

M. Paul Villeneuve, autrefois de 
la maison Harnois & Fils Liée, a 
pris charge cette semaine de la 
gérance du magasin de la Commis­
sion des Liqueurs de Québec, à Jo 
lutte, avec M. Andéol Majeau com­
me assistant.

M. Frs Purent, de Ste-Béatrix, a 
aussi été nommé inspecteur de voi­
rie pour Joliette et Berthier.

« g#..
Votre tout dévoué,

Le secrétaire, 
Alexandre DION. m

s

Ci

53 de la Congrégation Notre-Dame
r, m,i g ••••"... ............................. nu..... ...... gj C'est dimanche après-midi, le 25 

octobre, qu'aura lieu la bénédiction 
solennelle du nouveau couvent de 
la Congrégation Notre-Dame, à 
Joliette.

La cérémonie aura lieu à 2 h res 
et sera présidée par S. E. Mgr Pa­
pineau, évêque de Joliette. On an­
nonce aussi la présence de plusieurs 
invités d'honneur, dont l'hon M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province de Québec, l’hon 
Cyrille" Dclage, surintendant de 
l’Instruction publique, et autres.

Le programme comprend, récep­
tions, discours par les invités d'hon­
neur, bénédiction, salut du T. S. 
Sacrement, goûter, visite de la mai­
son.

:

-

Nouvelle 
industrie 

à Joliette

le.K ★ F?
'

M. Oscar Courtemanchc qui 
nous quitte ces jours-ci pour Val 
d'Ot laissera à Joliette beaucoup 
de regrets. Nous lui souhaitons 
plein succès au pays de l'or !

e On croit que le principal amen­
dement qui sera apporte ù la lui 
ace Pensions de Vieillesse sera de 
fixer la limite d'éigc à 65 ans au 
lieu de 70 ans.

Assemblée 
de 1*U. C. C.

i

».

Nous faisions part i\ nos lecteurs, 
il y a quelques semaines, de l'in­
tention de certains industriels de 
Montréal d’établir à Joliette 
confiserie de bonbons à base de 
miel. Les affaires vont bon train 
A date. Après la messe paroissiale 
de dimanche prochain, les intércs-, 
sés tiendront une assemblée dans 
la salle des oeuvvrcs au Christ- 
Roi. Tous sont invités à cette 
réunion où les dirigeants actuels 
de cette industrie donneront des 
détails sur leurs projets.

- *'i
O On s’attend ù ce que le ministre 
du commerce fédéral, l’hon. IV.-D. 
Euler, annonce, d'ici quelques joins 
les clauses du traité négocié entre 
iAllemagne et le Canada.

O Aujourd’hui, la ville de Shc>-- 
brooke reçoit la visite de l'hon. J.- 
G. Gardiner, ministre fédéral de 
i'Ajt)-iculturc, à l’occasion do l’Ex- 
/•csition d’hiver, qui s’est ouverte 
mercredi.

★\; Lundi soir, le 26 octobre, à la 
salle de notre Bureau dT'nregistre­
nient, aura lieu une assemblée gé­
nérale des membres de l’U. C. C. 
de Juliette.

Lors de cette assemblée, il y au­
ra élection des nouveaux officiers 
pour l'année 1936-37, renouvelle­
ment de contribution pour les 
lires, etc... Un agronome sera 
si présent et donnera des conseils 
pour la saison qui commence. M. 
l'aumônier sera aussi présent.

L'enquête sur les comptes pu­
bliai est reprise depuis mardi...

une
M. le Dr Rosaire Masse, autre 

fois de Sb-Jean de Matha, a ou­
vert son bureau dans notre pa­
roisse au début de la semaine, au 
No 92 St-Charles Borromée.- Bon 
succès.

’hon. juge Alex. GUIBAULT, pré­
sident de l’Association des An­
ciens élèves du Séminaire de Jo- 
tiette, a présidé hier la réunion 
annuelle des membres de cette 
association.
I ------ .l iu tète nu ii

La Ch. de Co: 
veut pas de facteurs

'i

*I M. Jo». MARION, maire de St- 
Jacques et président de la cré­
merie coopérative du même en­
droit, a reçu ces jours derniers 
un chèque de $75., prix mérité 
au concours d’embellissement des 
fabriques de produits laitiers de 
la province.

M. Alexandre Taché préside 
cette enquête. L'hon. Duplessis a-t- 
il voulu faire de l'ironie en nom­
mant M. ALEXANDRE TACHiî

m em­
ails-K

En voyage 
à Winnipeg

★ nei ! eeUn personnel tout neuf est main­
tenant installe à la C. L. Q. à Jo- 
liette. — Les prix seuls restent les 
mêmes !

e Après un discours prononce par 
M. Peter Bercovitch, la Chambre 
a voté avant-hier, vingt-quatre di's 
cent trente-quatre item contenus 
dans le budget.

8 MOIS DE PRISON

Un syndicat pour les 
ouvriers du vêtement

J.-Paul Forest, chauffeur de taxi, 
qui a plaidé - coupable d’avoir volé 
la somme vie $170.00 sur la person­
ne d’un M. Nadeau, a reçu sa sen 
tonce samedi dernier par M. le ma 
gistrat Dubeau. Il a été condamn 
à 8 mois de prison.

M. Gustave Gucrtin, cx-échevin 
et négociant cm gros de Juliette, 
est parti en compagnie de Madame 
Gucrtin pour Winnipeg, Manitoba, 
vendredi dernier, 
parents qu'ils doivent visiter, M. 
Gucrtin profitera de ce voyage 
dans l’intérêt de son florissant com-

La route d’hiver. —Voyage de M. 
Sansregret à Québec. — Le cré­
dit de la province. — Uniformité 
de pesanteur pour les sacs de 
graine. — Les vidanges.

si la route Trois-Rivières-Montréal 
était ouverte par Joliette.

M. J.-H. Sansregret parle ensui­
te du voyage qu’il a l’intention de 
faire à Québec concernant l’ouver­
ture de la route de Montréal cet 
hiver. Comme le ministre de la voi­
rie a demandé, il n'y a pas bien 
longtemps, que. chaque district fas­
se sa demande séparée auprès du 
ministère pour ce qui regarde l’ou­
verture et l’entretien des routes, M. 
Sansregret veut soumettre au mi­
nistre de la Voirie l'installation 
d’un système de péage pour la rou­
te d’hiver au lieu de demander A 
quelques industriels ou camionneurs 
(le payer ces frais d’entretien. On 
chargerait la somme de cinquante 
sous pour l’aller et le retour d’un 
camion, et vingt-cinq sous pour un 
automobile.

MM. Sansregret et Charcttc pré­
tendent que les villes de l’Assomp­
tion et de l’Epiphanie partagent 
également cette même opinion.

En plus de faire un réel profit 
en procédant de cette manière pour 
faire payer l’entretien des chemins, 
le .gouvernement atteindrait tous 
ceux qui profitent de l’ouverture 
de ces chemins et qui ne veulent 
pas verser un seul sou.

*
Une dépêche de Madrid dit que 

le président du conseil des minis­
tres Ty. Caballero a tué tout sim­
plement, M. Prieto, ministre de la 
marie et de l'air qui demandait là 
reddition de Madrid 
président qui sait abattre les obs­
tacles i • Ab

• M. Lucien L,amoureux, députe 
libéral d'Iberville a créé toute une 
sensation à l'Assemblée législati­
ve, la semaine dernière, quand il a 
annoncé qu’il se rangeait du côté 
de la nouvelle administration, et 
qu’il approuvait largement la poli­
tique du gouvernement, surtout 
dans son intention d’établir un cré­
dit agricole provincial.

Outre plusieurs
Une assemblée spéciale des 

'Tiers de la confection a été tenue 
mardi suir de cette semaine A la 
salle des syndicats catholiques, 
St-Paul, dans le but de

reorganiser en syndicat dès main­
tenant, il insista sur la confiance 
que l’on doit avoir dans les orga­
nisateurs et les officiers qui se dé­
vouent pour la collectivité et 
le devoir de tous les membres d’un 
syndicat d’appuyer, de seconder et 
d’encourager leurs officiers.

Invité A remercier le conféren­
cier, M. l ablié Caillé le fit en des 
termes très heureux. 11 donna 
si lecture d’une lettre du bureau- 
chef de la Acme Glove Works Ltd, 
recommandant A scs employés de 
faire partie d’un syndicat et di­
sant que dans les endroits où de 
leurs employés de succursales font 
partie de syndicats, tous s’en trou-

(A suivre A la dernière page)

ou-

Murdi soir dernier, notre Cham­
bre locale tenait une assemblée très 
intéressante sous la présidence de 
M. Raoul Charcttc. Assistaient ou­
tre le président, MM. J .-H. Sans- 
regret, J os. Dclislc, Ant. Charbon- 
ncan, G. Bernard, L.-A. Massicot- 
tc, Emile Boulnrd, Oct Gadoury, 
Paul Boucher, Maurice Breton, A - 
A. Dionne, J.-E. Cliaput, J .-Claude 
Barrette, V. Pauzé, P. Brien et 
Conrad Boisvert.

Minutes de la dernière assemblée 
et comptes divers reçoivent rentiè­
re approbation des membres pré­
sents.

mercc.
On nous informe qu’ils seront de 

retour au début de la semaine pro­
chaine.

La General 
Conveyors

rue
Voilà un grouper

les employés de l’Acme Glove 
W orks Ltd, de Joliette, en un syn­
dicat.

sur

l

l§ t a fait de nouoel-
t E| vis sur le communisme.

SSt Pap, a dit notamment: —"Le 
monde est aujourd’hui comme un 
corps malade dont il est parfaite­
ment inutile de soigner une partie 
si on n’entreprend pas la cure de 
tout l’organisme. Le communisme 
est un mal qu’il faut déplorer et 
qui demande un système solide de 
défense de la part de toutes les per­
sonnes et de tous les gouvernements 
de bonne volonté”.

L’assemblée était présidée par M. 
Camille I.atcndresse, président du 
Syndicat des Ouvriers de Juliette, 
qui était entouré (le MM. Hector 
Mainvillc, secrétaire, de M. l’abbé 
W. Caillé, aumônier, et de quel­
ques autres officiers du même syn­
dicat. M. Charpentier, président de 
la Confédération des Travailleurs 
Catholiques du Canada était le con­
férencier invité et il fut présenté 
par M. le président Latcndrcssc.

M. Charpentier expliqua A son 
auditoire les raisons qui ont retar­
dé si longtemps la formation de 
syndicats pour les ouvriers et ou­
vrières de la province. 11 cita tous 
les obstacles que l’organisation avait 
eu A rencontrer depuis plus d’un 
an de la part des manufacturiers, 
et même de la part de certains 
groupes d’ouvriers de la confec­
tion qui étaient trop apathiques et 
qui n'osaient pas s’unir pour la re­
vendication de leurs droits.

M. Charpentier expose ensuite 
qu’il y a actuellement quatre syn­
dicats d’ouvriers du vêtement dans 
la province mais que ceci n’est pas 
suffisant, qu’il faut de la bonne 
volonté, (lu courage, de la coopé­
ration pour pouvoir arriver A grou­
per un nombre imposant des mem­
bres de cette classe d’ouvriers afin 
d'obtenir une législation plus fa­
vorable, un meilleur traitement à 
l’ouvrage et de meilleures condi­
tions de travail.

Le conférencier termine en Invi­
tant les ouvriers et ouvrières à se

Après leSE REORGANISE

• MM. Hamel et Chalout, députés 
unionistes, desquels on attendait 
des déclarations stupéfiantes, sur­
tout après les événements qui ont 
marqué les quelques jours qui ont 
suivi l'assermentation du cabinet 
actuel, ont renoncé l'un et l’au­
tre, un discours, et bien qu’ils aient 
tous deux préconisés des mesures 
urgentes, ils ont déclaré qu'ils res­
taient fidèles au drapeau de l’U­
nion Nationale.

ans- souper...I-c public de Juliette et spéciale­
ment les ouvriers applaudiront A la 
nouvelle de la réorganisation de la 
Lumson General Conveyors Ltd, 
succursale de Juliette.

En effet, M. C.-T. CuUing, gé­
rant général des ventes, était à 
Joliette dimanche dernier en com­
pagnie de deux autres officiers de 
cette compagnie et faisait part A 
M. K. Huier, représentant local de 
la I.ainson General Conveyors, que 
cette dernière avait obtenu un im­
portant contrat pour l’équipement 
du nouveau bureau central des pos­
tes de Montréal, et M. Cutting u 
ajouté que d'autres contrats s’an­
noncent, qui permettront de tenir 
l’établissement en marche à pleine 
capacité.

Selon M. Baler, cela signifierait 
que la compagnie sera en mesure 
d’employer ou cours de l’année en­
viron 76 à 100 personnes, et que 
la majorité de ces employés seront 
des ouvriers de Joliette.

M. S.-F. Hecker, assistant tréso­
rier de la compagnie sera ici sous 
peu et des nouvelles plus précises 
seront alors communiquées._________

Si les Dames de la Charité nu 
Foyer savent souvent tendre la 
main, elles savent aussi dire merci. 
Elles réclament In voix du journal 
pour transmettre leur reconnais­
sance A tous ceux qui ont contribué 
au véritable succès de leur souper 
récréatif de jeudi dernier. Elles ont 
vivement apprécié tous les services 
rendus, depuis la bienveillance de 
Son Excellence Mgr Papineau qui 
daigna présider lui-même ce repas 
de famille, jusqu'aux efforts obs­
curs mais pénibles des humbles qui 
aménagèrent la salle; depuis la gé­
nérosité et les encouragements de 
notre bon curé jusqu’aux plus mo­
destes oboles versées pour l’oeu­
vre. Elles n'oublient pas la prodi­
galité des communautés et l’ama­
bilité des dames de la ville pour 
répondre aux demandes de plats, 
gâteaux, desserts, provisions, etc...

A tous, le plus cordial merci au 
nom des pauvres qui seront secou­
rus et de Dieu qui rendra nu cen­
tuple.

i
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ROUTES D’HIVER

La discussion tombe ensuite sur 
l’ouverture des routes d'hiver. Le 
secrétaire fait part d’une ‘lettre- 
questionnaire de la Chambre de 
Commerce des Trois-Rivières con­
cernant l'ouverture de notre, route 
J olIcttc-L’Assomptlon. On voulait 
savoir comment les marchands et 
industriels locaux procédaient pour 
ouvrir cette route, et en plus, si 
ce mouvement rcncorftrait l’entiè­
re approbation des marchands lo­
caux. En réponse à cette lettre, M. 
Sansregret demande qu’on souligne 
A la Chambre de Commerce de» 
Erol» Rivières qu’elle aurait y mil­
les de chemin à entretenir de moins

Joliette aura 
un Sort club• Af. King, premier ministre du 

Canada, et M. Blum, président du 
Conseil de la France, ont discuté 
ensemble, plusieurs heures durant, 
ù Paris, la semamo dernière, les 
possibilités do modifications à ap­
porter au traité franco-canadien..

e Le gouvernement provincial a 
déclaré qu’il aménagera une route 
d’hiver do St-Félicicn à Cliibougu- 
mou, sur une distancée de ISO mil- 
lis s’il obtient des crédits du gou- 
t’( moment fédéral, il est prêt à cu­
ti «prendre la construction de cet­
te route. Van prochain.

e En trois minutes, jeudi soir der­
nier, VAsscmblée Législative a ra­
pe des statuts do la province, la 
loi Dillon, instituée en 1931 pour 
prévenir les contestations d’élec­
tions. L’opposition n’y a fait au­
cune objection. L’assemblée a aus­
si disposé de la loi passée, il y a 
deux ans, et qui rendait obligatoi­
re la vente par le shérif des im­
meubles sur lesquels on devait un 
ci rtaùi montant d’arrérages de ta 
xcs. L’autre texte do loi, dont la 
but est d’empêcher les eureapita 
lnations par émission d’obligations 
sans valeur, industrielles ou com 
mereiales, est aussi présenté, et 
sera sanctionné au cours do cette 
semaine.

* LE HOCKEY

Sur ce qui se passe en Espagne, 
S. E. le cardinal archevêque de To- 
lède déclare ce qui suit : "C’est la 
première fois dans l’histoire, qu’a 
etc conçu et exécuté, de sang-froid, 
le massacre de toute une classe sp-t 
ciale. C’est la première fois que des 
sicaires tans entrailles ont organi­
sé tout un système de destruction. 
Partout, dans tous les villages, la 
même consigne: Où est le curé ? 
et l’extermination se réalise des 
hommes qui ne commirent d’autre 
aélit que de te consacrer à Dieu et 
au bien jfrs âmes”. 

i IUtit' évident que ce 
f Par^e l'éminent prélat est
S’ —' fllaure des communistes alliés des 

loyalistes. En face de ces crimes on 
ne peut que souhaiter ardemment 
le victoire rapide des nationaux en 
Espagne.

Ce suir. si nous sommes bien in­
formés, des amateurs de hockey »e 
réuniront A l’hôtel Joliette dans Je 
but de préparer l’organisation du 
club Joliette dans la ligue Provin­
ciale. Nous espérons que les direc­
teurs du club obtiendront ce qu’ils 
ont besoin de ccttc réunion.

Si les choses marchent 
on a droit de s’y attendre, 
aurons certainement une bonne é- 
quipc dans le circuit provincial. 
Prud’homme, le mentor du Café 
St-Jacques l’an dernier et en mê­
me temps l’un de ceux qui connais­
sent le plus le hockey, sera A la 
tête du club Joliette. Il amènerait 
avec lui nu moins six joueurs de 
son ancienne équipe. On prétend 
que Valois, Desbiens, Sénécnl, Ga­
gnon, Mullins et Armand suivraient 
leur ancien gérant et se ferait un 
plaisir de venir jouer A Joliette. 
Ce serait déjà un commencement 
et un bon, dans la formation d’une 
équipe.

“Le ZOU" serait encore des nô­
tres. De Juliette 11 y aurait égale­
ment Charles Frenetic, qui jouait 
l’an dernier pour l’Académie Roiis- 
sin et Gérard Boisvert, depuis deux 
ans étoile du Mont St-Charlcs de 
Woonsocket.

Pour ce qui regarde la ligue lo-, 
cale, on commencerait son organi­
sation dès cette semaine.

LES FACTEURS

M. Georges Bernard, s’attaquant 
à la question des facteurs dans no- 
tse ville, déclare qu'au point de vue 
strictement commerce, ce n’est 
point à l’avantage de la' ville d’a­
voir des facteurs. La distribution 
des lettres à domicile nuirait con­
sidérablement au déplacement de 
la population. Les marchands choi­
sissent toujours un endroit dans le

(à suivre à la dernière page)

comme 
nous---------------•I.

Dissolution 
de société

La Présidente.
t

Baptêmes à 
la cathédrale

■ M. Oscar Courtemanche qui, jus­
qu’à récente date faisait, affaire en 
assurances avec M. Jos. Frenette 
sous la raison sociale de Frenette 
& Courtemanche, nous prie d’an­
noncer que cette société est main­
tenant dissolue et qu’il a vendu scs 
affaires à M. Ant. Barrette, M A L. 
11 remercie . ses clients pour l'en­
couragement qu'ils lui ont donné 
dans le passé et les invite à ac­
corder leur patronage à M. Bar­
rette qui saura leur donner un bon 
service et entière satisfaction.

Oscar Courtemanche.

1

. If

massacre

M. Frenette 
continue

Le 19 octobre, par M. l’abbé O. 
Fcrland: Marie, Cécile, Thérèse, 
Lise, enfant de M. et Mme Paulin 
Messier (Simonne Sasscvllle). Par­
rain et marraine, M, Origine et 
Mlle Cécile Sasscvllle, de Farnham, 
oncle et tante de l’enfant. '

\
1

I w,
■ V - ■ ■

Sous In raison sociale d Frenet­
te & Fils, M. Jos. Frenette conti­
nue de s’occuper comme par le pas­
sé d’assurances générales. M. Fro- 
nette faisait affaire autrefois sous 
la raison sociale de Frenette & 
Courtemanche. Co dernier a vendu 
sa part de la société à M. Antonio 
Barrette, M.A.L.

.%
L*.*

Le président du Portugal, M.
Antonio de Fragoso Carmona, a 
accepté hier des lettres de créance 
qui confèrent au nouveau ministre 
d'Italie ta qualité de représentant 

&0RL Victor-Emmanuel, roi 
d'Italie et "empereur d'Ethiopie".
L'acceptation de ces lettres consti­
tuent une reconnaissance tacite de 
la conquête de l’Ethiopie 
cmple qui devrait être suivi par les 
autres pays dont V intérêt de la paix.

*
On apprend, bien , que > cela se 

i fasse en secret, que lee Soviets ac­
cumulent dans des souterrains en Me Maurice TELLIER, député dm 
Sibérie, au cas qu’une guerre éclate * Mentealm à Québec, *

entre eux et le Japon, du blé et 
d’autres produits sUmentairss ve­
nant du Canada, de r Australie et 
mime des Etats-Unis.

Le 20, par M. l’abbé O. Ferland: 
Joseph, Claude, Roland, enfant de 
M. et Mme Aldéric Charbonneau 
(Dora Létoumeau). Parrain et 
marraine, M. et Mme Frédéric Bé­
langer, de St-JérOme.

f rr
i M. Courtemanche doit partir d’i­

ci quelques jours pour Val d’Or 
où il fera de l’assurance générale.

% e y
■

t %
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# L’hon. M. Bourque, ministre des 
travaux publies, vient de donner 
avis dfun MO intitulé: ”Loi relati­
ve à la corporation du pont du lac 
St-LouW. Il efagit de l’abolition 
do là Commission qui répit ee pont, 

sera étudiée, eei

de m*V La soirée d’amateurs 
au Séminaire le 19

La Ch. de Commerce 
Junior est fondée%!r

Ex-
et cette 
jomn-cL

I i
M. Antonio BARRETTE, MJLL., 

~ t de su porter acquéreur dus 
effeiree de M. Oscar Court—au- 
die du bureau d'assurances gé­
nérales de MM. Frenette & Cour-

N •*—Tout le monde parle de le soi­
rée d’amatqers que le Rév. Père 
Gauthier et M. Julien Lavallée sont 
à organiser pour le 19 novembre 
prochain. A ce qu’on nous rappor­
te, ce ne sera pas du tout une soi­
rée d’amateurs, mais une soirée de 
semi-professionnels. Les Inscrip­
tions ont 'été reçues en grand (nom­
bre à date: Tous ceux qui désirent 
figurer b cette soirée feraient bien 
de donner leur nom soit au Père 
Gauthier soit à M. Julien Lavallée.

V On réserve de grandes surprises 
au public qui assistera A cette soi­
rée.

En plue dés artistes locaux, les 
organisateurs s’assureront les ser­
vices de qudques artistes étrangers 
de renom.

M. Gratlen Géllnas, comédien de 
la radio que 
naît doit fige

. Nous donnerons nine de détails 
la semaine prochaine.

Lundi soir dernier 40 jeunes se 
réunissaient dans la salle de l’h.V 
tel de ville pour jeter les bases 
d’une Chambra de Commerce Jr. 
C’était plut que le nombre attendu 
des promoteurs du mouvements et 
plus aussi que le nombre requis 
pour l'organisation d’une telle as­
sociation.

M. Maurice Breton, président 
du comité d’organisation, expliqua 
an termes brefs et précis le but dt

la fondation d’une Chambre de 
Commerce des jeunes. Il donna aus­
si quelques détails sur son utilité 
et son fonctionnement.

Tous les jeunes de notre ville, 
dit M. Breton,peuvent tirer profit 
d'une telle association à la seule 
condition d’y mettre un peu d’eux- 
mémes, Plusieurs de ceux qui don­
neront . leur, adhésion au mouve­
ment. seront appelés à produira uu

(Muiïrs.vfu dernltre

i • La Belgique .a offieieutementI

dun dfélever eon consulat mu rang 
de légation. La Belgique enver­ ra» d’en courtier expérimenté et 

connu de Joliette, M.
La ferrière. M.

mit alors un ministre
prienui Mmes. F.-J. Leduc, ministre 

de le Voirie n eéreiiê de «haks- oasis et tri• Un texte de M a été adopté d 
Tan an tarifé si eonosms la Loi des 
Accidents Je Trenail. A VxveWr, 
l’cceiienljf aura U droit de choisir

tout le monde con­
fer 4 cette soirée. jilète de bien venleêr luidentan sujet de In i 

de veWe; mf an Un «tés la<2 St-TwmL
? , ■iftis
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iL’ETOILE DU NORD fut fondit en 1114 per fn 
M. Albert Oervala. Boa pro­
gramme Malt de faire du

tournai "une rentre de jardin eolimeuirment cultlvd. dont les plantes exhala- 
ront un parfum précieux eoue la douce haleine d'une Inspiration d’amour 
et de charité". — Dévouée aux Intérêts sociaux patriotiques et religieux, elle 
ne e t pas. depuis, écartée de cette vole. S. O. Mgr Archambault le 
naissait publiquement lorsqu'au retour d’un voyage "ad llmlna". Il déflorait 
son fondateur de la croix "Pro Eoelesis et Pontifies" (pour l'Eglise et pour 
le Pape). Son sucoês on a fait "LE JOURNAL DU PEUPLE".

W. C. PITFIELD & COMPANY REVUE DES HEBDOS Z
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L’Angleterre se voit acculée à la guerre.
Voilà pourquoi nous sommes affligés depuis quelques temps d'une 

avalanche de diplomates venus do l'autre côté des mers dans le des­
sein apparent de resserrer le# fameux liens de l’Empire. Réellement, 
en sous main, ils ne manquent de travailler ferme à influencer l’opinion 
publique pour quelle se prononce en faveur de la participation du Ca­
nada aux guerres impériales. Même la devançant, il appert que plu­
sieurs contrats d’armements seront donnés d’ici quelque temps. Natu­
rellement, Baptiste paiera.

Pendant ce temps, que fait notre députaille à Ottawa? Rien, hor­
mis de boire le champagne de le “Bonne Entente" avec ces visiteurs. 
Comme depuis toujours, nos députés se paient notre tête. Les déclara­
tions platoniques dont ils sont coutumier» devant leurs électeurs sont 
formellement démenties par leurs agissements. Puis le “fair play” 
britannique joue des siennes et est en train de préparer notre-ruine.

Il faut donc prendre en main nos intérêts si nous ne voulons pas 
nous faire jouer une fois de plus.

Messieurs les émissaires des fabriquants d'armements, un mot 
seulement: nous avons pris la résolution inébranlable de ne pas vous 
suivre dans le sillage de vos visées militaires. Votre espérance de nous 
voir assister aux guerres impériales est une pure utopie. Nous avons 
fini de servir de chair à canon à tous vos exploiteurs en quête de ri­
ches bénéfices.

Si vos capitaux sont en danger, perdez-Ies, peu nous en chaut. Nous 
ne ferons pas un mouvement pour les défendre. TcnezJvous le pour

ln
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La carrière du R. Père Beaudry mérite d'être résumée. 
Dès son temps de collège, sa piété et son dévouement admira­
bles faisaient déjà prévoir sa magnifique carrière. A 22 ans, le 
20 décembre 1857, Mgr Bourget lui conférait la prêtrise. Au 
cours de ! 858, il fut successivement vicaire à Huntingdon et à 
St-Jean-Chrysostôme, puis occupa le poste de directeur du col­
lège de Longue!!, au cours de l'année scolaire 1858-1859. En 
1859, nous le trouvons à Vancouver dans de lointaines mis­
sions où trop de zèle épuise largement ses forces. Il revient à 
Joliette, en 1861, et il est vicaire à la paroisse, en 1863, 
la direction du vénérable M. Manseau. Hypnotisé par la devise 
des clercs de Saint-Viateur: "Laissez venir à moi les petits 
fonts", il -xtra au noviciat.

De 1864, à part cinq ans comme curé de la paroisse du 
Saint-Enfant-Jésus de Montréal (1876-1882), sa vie religieuse 
s écoule nu séminaire où il assume, en diverses étapes, les fonc­
tions de supérieur, de directeur, de préfet des études et de pro­
cureur. Directeur des élèves dès 187)4. à l’âge de 29 ans, il 
prend la devise qu'il respectera toute sa vie: Dieu et mon col 
Icge. Toute son ambition se résumait à former une jeunesse 
chrétienne, à faire du séminaire le berceau de la société civile, 
à préparer les destinées de l’Eglise et de l'Etat, à faire des ci­
toyens de premie: plan. Son rêve, il le réalisa: il suffit de consul­
ter les annales de l'époque pour y grouper les centaines d'hom­
mes éminents qui, sortis de Joliette, ont fait l'honneur de la pa 
trie et de la foi. Une telle semence ne pouvait que produire 
d'excellents fruits, et le séminaire de Joliette demeure une pépi­
nière de compétences au service de l’Eglise et de l'Etat.

Le R. Père Beaudry fut un saint. Sa dévotion au Sacré- 
Cœur était exceptionnelle, et il dédiait, en 1886, la magni 
Fique chapelle du séminaire construite au coût de $50,000 dol 
ars, somme provenant d'une campagne de souscriptions qu’il 
organisa lui-même. Pas un religieux ne recommanda plus que 
ui. à cette époque où pourtant le Pape n’avait pas encore lan­

cé son décret "Sacra Tridentina Synodus", la communion fré­
quente et quotidienne, et il développa tant de zèle à ce sujet 
que Mgr Archambault pouvait dire, quelques années plus tard, 
que le diocèse de Joliette était l’un des plus remarquables par 
a vivacité de sa foi et la fermeté de son culte eucharistique. 

Supérieur provincial des Clercs de Saint-Viateur, de 1880 à 
1893, il n'en continua que plus sa propagande envers la com­
munion fréquente. En 1875, il visita Pie IX, et Léon XIII, en 

885. Il mit. dans tous les postes qu'il occupa, tout son dévoue­
ment, sa foi inébranlable, son souci de faire régner le Christ et 

e former des bataillons d'hommes qui sauraient défendre son 
Nom.
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dit.
Quant à nous contraindre par la force à épouser vos querelles, n’y 

pensez pas. Le moyen a réussi en 1913, mais n’y revenez pas. Si nous 
devons laisser notre vie dans l’aventure, nous aurons au moins la con­
solation de mourir chez nous en sachant pourquoi. C’est entendu, nous 
nous ferons tuer sur place plutôt que de bouger. Faites braire les vé­
térans de Toronto si vous voulez: la mèche est éventée.

Distingues visiteurs, maintenant que vous connaissez notre opi­
nion, nous n’avons plus qu’un souhait à vous faire, celui de vous voir 
verser généreusement la prochaine fois que l’Angleterre sera en guer­
re. Ainsi soit-il.

/VviSI CIN^H
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EM VENTE AU CANADA 
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REORGANISATION DU TOURISME
(“Le Bien Public”, Trois-Rivières)
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„ r- s Les journaux n’ont pas fait grand tapage sur le changement de 

ministère de l’office provincial du tourisme. Sur le changement lui- 
même, il n’a a pas beaucoup à dire. Mais il sied aussi qu’il soit mis 
sous la direction du ministère du Commerce et de l’Industrie, qui en 
sera un avant tout d’initiative et d’éducation.

Par cet acte, le gouvernement démontre quelle importance il ère- 
tend donner au tourisme. Cette industrie fournit à la province une 
bonne partie de ses revenus. Mais on ne doit pas l’envisager que sous 
cet angle purement matériel dans le tourisme qu’un moyen publicitaire 
d’amener chez nous des visiteurs étrangers qui laissent quelques dol­
lars dans nos goussets et qui repartent avec quelques photographies de 
paysages, on songera peut-être combien le tourisme bien organisé peut 
relever notre niveau de culture.

Ce sont les québécois (j’entends les citoyens de notre province) qu’il 
nul tout d’abord «intéresser au tourisme. Faire connaître aux nôtres 

les beautés, les riçjiesses et les possibilité d’avenir de notre province ; 
convaincre les hôteliers et les tenanciers d’estaminets, le long des rou 
tes, de la nécessité d’être accueillants, d’être propres et de pouvoir 
renseigner aimablement et convenablement les visiteurs; apprendre aux 
jeunes la valeur éducative de la petite histoire, de la géographie hu 
maine: voilà quelques points essentiels qui rendront le tourisme plus 
humain, plus pratiqque et plus intéressant.

\
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V. BARRETTEen servant des Poissons, 
(les Mollusques et des 
Crustacés Canadiens, 
nourriture

X
Comptable Public

Commissaire de la Cour 
Supérieure

saine et appétissante. 
Servez-en plus souvent pendant la 
semaine. Quel que soit le genre que 
vous puissiez vous procurer le plus 
facilement . . . Irais, frigorifié, en 
conserves, fumé, mariné ou sec . . .

zn
JOLIETTE, Que.

I
Spécialité : Vérification des li­
vres Scolaires, Municipaux.PAUL J......  ayant assisté ré­

cemment au mariage S 
divertu par la suite taciturne. Son 
ami Jos ne le reconnaît plus, tant 
il est sombre. On affirme que scs 
réflexions portent sur le conjun- 
go t

trouverez que c’est un aliment 
facile à digérer... riche en protéines, 
vitamines, sels minéraux, iode et 
autres éléments salutaires. Vous trou­
verez que sa saveur très variée 
s adapte A nombre de recettes simples 
et délicieuses. Et vous trouverez 

t aussi que les Poissons, Mollusques et 
\ Crustacés Canadiens vous donnent, 

en nourriture, la valeur de chaque 
\ sou que vous déboursez.

vous estLe R. Père Beaudry fut un éducateur de premier plan. Il 
n eut d autre souci matériel que de développer le séminaire de 
Joliette. Il n eut d'autre ambition que de l'établir sur des bases 
solides. Il s'appliqua à perfectionner le programme de l'ensei­
gnement secondaire; il fit introduire l'étude du grec dans le 
programme classique, et l'usage obligatoire de l'anglais aux ré 
créations du soir. Il ajouta une année de plus au cours classique 
en vue d une meilleure formation, et recommanda la création 
d'une première et seconde année de philosophie. Ces suggeW 
lions furent adoptées, en maintes occasions par les collèges clas­
siques de la province. En 1880, sur le sage conseil de Mgr Fa­
bre, il affilia le séminaire de Joliette à l'Université Laval. De 
passage à Paris, le R. Père Beaudry rencontra M. Duployé, ap­
prit la sténographie, et l’enseigna lui-même aux élèves du sé­
minaire. Il fit adopter au programme du cours classique, l'étu­
de 1 économie politique .organisa des conférences, dirigea plu­
sieurs journaux ou périodiques imprimés au collèges même, afin 
de développer largement les talents littéraires des élèves.

Reconnaissant également que le sport doit occuper une 
page nu programme de toute maison d’éducation, il fit aména­
ger des bassins de natation, améliorer les salles de jeu, changer 
complètement les systèmes de chauffage et d éclairage. La cour 
de récréation actuelle, peut-être la plus remarquable de la pro­
vince, tant par ses beautés naturelles que par sa disposition ar­
tificielle, est l'oeuvre du R. Père Beaudry.

Ecrivain à ses heures, le R Père Beaudry a publié plu­
sieurs brochures et volumes, tous sur des sujets religieux ou édu­
cationnels. L’oeuvre de cet apôtre, dont la bonté était aussi 
vaste que le monde, dont la clairvoyance en matière d'éduca­
tion s'est affirmée depuis comme extraordinairement solide, 
dont le zèle ne se ralentit jamais pour consolider le programme 
d'études le plus varié et le plus consistant, est tout à l'avantage 
du séminaire de Joliette qui puisa largement dans la vie de cct 
homme, heureux de la lui donner entièrement chaque jour. 
C'est parce qu'il lui avait donné sa vie que le séminaire a mis 
son coeur en réserve dans un des murs de la chapelle. Un mar­
bre rappelle les principales phases de sa vie; on y Hit ces vers qui 
résume tout:

LE JUSTE MILIEU

s
(“Le Courrier", de Sorel)

La crise que nous traversons ne serait pas si angoissante, sans le 
désarroi des esprit. Mais le malaise économique a vite dégénéré en ma­
laise social. Et ce fut l’imbroglio intellectuel, spirituel, moral. Plus on 
a voulu creuser, plus on a voulu connaître les causes de la crise jusque 
dans leurs ramifications les plus profondes, plus on a découvert l’imr 
menai* du mal. Pour s’en rendre compte, on n’a aiiriaÙtUy un coup 
d’oeil sur les titres de tous les essais ces recherche^, «*» 
brouillé des questions qui y auraient gagné à être — -Tirop r
souvent, aussi, des auteurs ont voulu appliquer à 1. ...idle d6à 
lions des recettes qui ne convenaient qu’à quelque^ unes d’entre elles. 
11 ne semble pas qq’on ait trouvé un terrain stable où eût' été possible 
un commencement d’entente. Deux conceptions du monde se sont heur­
tées : l’une matérialiste, l'autre spiritualiste. Finalement, tout ce qui 
divise les esprits à contribué à diviser les hommes.

Chez nous, cependant, l’entente serait plus facile. Nous nous en­
tendons au moins sur les principes essentiels, ceux de justice, de cha­
rité, de bonté. Nos malentendus paraissent être superficiels. Et que de 
fois, chez nous, des hommes discutent, qui pensent la même chose sans 
s'en rendre compte. Ix:s difficultés naissent plutôt quand il s’agit d’ap­
pliquer les principes. C'est qu’en cette matière, les passions, les inté­
rêts, les préjugés, souvent l’égoïsme d’une part et la fanatisme de l’au­
tre, jouent un rôle néfaste. Les humains ne seront jamais à l’abri de 
ces petitesses.

Au strict point de vue économique, il est un point sur lequel l’en­
tente pourrait se faire et au sujet duquel il serait passible d’obtenir 
l’adhésion des volontés. C'est la surproduction. Personne ne saurait 
exiger d’une entreprise qu’elle limite sa production, si elle réussit à 
vendre ses produits. Et si les profits sont justes et raisonnables, com­
ment enlever à celui qui les fait le droit de les utiliser? Mais quel point 
ce serait de gagné, si on obtenait des chefs d’industrie qu’au lieu de 
toujours agrandir, développer, créer, ils perfectionnent ce qu’ils possè­
dent déjà. Des capitaux fossiles ne sont d'aucune utilité à la société. 
Mais un capital peut produire sans que se développent sans cesse 
le matériel, les instruments ou la maison elle-même. Les cultivateurs 
eux-mêmes auraient profit à améliorer leur terye, lui rendre son maxi­
mum de production, plutôt que d’en acquérir une nouvelle. Cette manie 
de faire grand et d'agrandir n'est pas spéciale aux Canadiens, mais 
plus que d'autres nous en souffrons, parce que notre développement 
comme peuple ne suit pas toujours nos progrès. Ce peut être une belle 
manifestation d’optimisme, d’ambitions, d'espoirs en l’avenir. Prenons 
garde que ces ambitions ne deviennent des causes de retardement. En 
bien des cas, le juste milieu pourrait être pour nous un idéal.

Elle se porte par­
faitement bief•ss

M. J.-A. I Iudak, de Punxsutaw- 
iicv, l'a., écrit: “Ma femme souf­
frait de dérangements d'estomac et 
de sérieux maux de tête causés par 
une élimination défectueuse. Après 
avoir employé votre médecine, les 
maux de tête la quittèrent et elle 
se porte maintenant tout à fait 
bien”. Le Novoro du Dr Pierre est 
une précieuse médecine de famille 
préparée à l’aide de plantes, de ra­
cines, de feuilles, d’écorces et de 
graines d’une valeur médicinale re­
connue bonne. Il tonifie l’estomac, 
règle- les intestins, augmente te 
flux urinaire et élimine du syti£- 
me les matières nuisibles. Il ntqse 
vend pas dans les pharmacies et 
peut seulement être obtenu clics 
les agents locaux autorisés. Pour 
renseignements écrire à Dr Peter 
Kahrney & Sons Co., 2501 Washing­
ton Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.
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DEMANDEZ LA 
■AOCHURE GRATUITE
Ministère de# Pêcherie# 
Ottawa, Canada

Veuilles m'envoyer votre \ 
tirochure gratuite de 6.'|iagr*, \ 
intitulée ‘ Pu l'oivun n'irn- i 
pirtr qurl jour” rt contenant 
l'Iua de 100 recette# de Pois­
son délicieuse#.

\
1

t MINISTERE DES PÊCHERIES 
OTTAWA

\
POISSON SAI.fc DH LUXB

1 paquet d'une livre désossée ou autre pais- 
canadien salé que

% lasse d'eau chaude 
1 i <. a Ihé de poivre
2 oeufs dure
1 c. à the de moutarde en poudre 

Défaite# en morceaut le poisson dessalé. Placet- 
le sur un plat h servir et ventes dessus 
H de tasse d'eau chaude dans laquelle 
il a été dessalé. Saupoudre*./ le poivre 
et la moutarde en txiudre. Puls parse, 
mrr le dessus d'oeuf dur haché et de 
Ileurre. Servi**

\ .

\
\

Nom .... \ Epitaphe d'un grand parleur . 
Sans ce tombeau pour toujours dort 
Paul, qui toujours contait merveil­

les ;
Louange d Dieu, repos au mort, 
Et jxiix sur t-erre d nos oreilles 1

###

\
Atif f lif ..M,,..,,,, Beurre

.................... CW-2F ».
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DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR
avec une sauce tomate.

m
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PREMIER JOLIETTE i

WtARMAND J..... GASTON P.*..
et CH ARLES-A. O 
champion Robert et Cy Williams 
aux prises à Montréal lundi soir. .. 
Ce croquis nous fait voir l’intérêt 
qu’ils ont porté à la rencontre !

ont vu leLe R. P. Cyrille 
Beaudry ###
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OCertains hommes, religieux
nommée; pendant leur vie, à cause de la grandeur de leurs 
vrcs, on les admire et on marche dans leur sillage bienfaisant 
disparus, leur absence se fait profondément sentir, et on éprou­
ve un besoin, pour que leur influence demeure vivante, de gra­
ver leurs noms dans le marbre, afin que les générations à ve­
nir s'inclinent également devant leur mémoire. Le R. Père 
Beaudry, clerc de Saint-Viateur dont I existence est si étroite­
ment liée avec la survivance de notre séminaire, appartient à 
cette catégorie. Aussi les Anciens du Séminaire ont-ils résolu 
de lui élever un monument, dans ce parterre qui fait face à l'Al­
ma Mater qui le forma et à qui en retour il consacra sa vie. 
Splendide initiative à laquelle nous applaudissons.

C'était un saint 1 disent ceux qui connurent le R. Père 
Beaudry. Sa chevelure et sa barbe blanches encadraient une phy­
sionomie aussi imposante que vénérable; chacun de ses traits 
inspiraient autant de piété que de bonté; aussi jeune par l'âme 
que par le coeur et l'cprit, sa conversation débordait de ce char­
me que la sainteté répand; il était grand et auguste dans le 
moindre de ses actes. On le considérait comme un saint, et on 
le pleura comme tel, le 3 mai 1904. quand, après six jours à 
peine de maladie, il mourut, à l'âge de 69 ans.

Après une carrière également sainte et féconde, mourir 
lui devenait facile: il fut aussi admirable sur son lit de mort que 
dans toutes les actions de son existence. Jusqu'au dernier ins­
tant, dans une rare lucidité d'esprit, il ne cessa de prier Dieu et 
de faire de pieuses recommandations aux personnes qui l'assis­
taient. Sa mort ressembla à sa vie.

Un peu d'histoire s’impose. M. Barthélemy Joliette venait 
de fonder notre ville. De son propre argent, il avait fait cons­
truire une église, des moulins, une école, des centaines de de- 

Sous la sage recommandation de Mgr Ignace Bourget,

ou Iniques, s'imposent h la rc-
oeu-

0
I

fl

“Son esprit est partout, et son coetr est ici”

Le R. P. Beaudry aura son monument. Les Anciens en ont 
décidé F érection. Notre population y contribuera: elle se le 
doit. Elle ira largement, dans le même geste généreux qui pré­
céda F édification du monument à M. Joliette, le fondateur de 
notre ville. Le R. Père a continué et perfectionné l'oeuvre de 
M. Joliette. Il a fait, dans sa sphère, autant pour sa province 
que tout homme d’Etat, même le plus puissant. Il a travaillé à 
asseoir sur des bases éternelles une oeuvre qui a fourni et four­
nira à l'Etat ses meilleures compétences, et il est mort, sa tâche 
faite, assuré que l'intruction qu'on y donnerait serait un capi­
tal durable, qui garderait à la nation sa survivance économiqque 
et morale. M. Joliette et le R. Père Beaudry: deux noms qui se­
ront désormais à jamais liés.

k OUER P. qui les accompa­
gnai* a pris part à un autre.... 
“matek” !N\Ac

\ •••
Entendu en focs de 37 Manseau: 
—Tu as du tabac ?
—Je n’en achète plus.
—Pourquoi donc ?
—Pour te faire perdre l’habitiule 

ds fumer.
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AND la marche devient dif- 

><fkile dans les chemins/

es#
Il est certain qu’EDGAR croit 

dur comme fer que le premier a- 
mour est toujours U meilleur*, 
surtout quand c’est Simone qu’elle
es nomme I

boueux, neigeux ou non eraé-y
borée, le nouveaux Freetooe 
d’hiver, ne dérapent plfc vous 
conduit avec sûreté, sans 
S« des chaînes. Cette nouvflÉC 
invention de Firestone doue ' 
un excellent résultat sur toutes 
les surfaces, le pneu se nettoie 
lui-même et donne tme traction 
pecitive. Ne prenez pas In chan­
ce d’être pris dans d 
difficiles, Cha

Les beaux jours d’été ayant fui, 
s'est Inssé dePHILIPPE J. 

ses “chiens chauds” à Rsmdon et 
il est revenu go&tsr à Joliette l is 
douceurs d’un repos relatif...

ses
Lee renseignements de Mic-Mac 

étaient incomplets quand il 
noncé que les deux ST-C~ sont re­
venus bredouille de Vandry, (Teet 
la faute d’Albert A...... ça* a ou-
blié de fui mentionner quo deux 
autres copains étaient de- fa pai'- 
tie: Adrien Le*.... et Philippe D....
Mais, comme ils ont "/eased cetu- 
poynie” durant fs voynys, c'est 
probablement la cause de l'oubli !

%
a au-

Bien faites étayant de la consistance h r \
\ chemins 

dès aujowd’ 
hin votre voêtura^utomobile on 
votre camion de ces
P**- Il n'y m pee d’_____
bon dans les prix. Enpvé 
comme ayant le plus gramfton* 
w* de traction

PAUL B. ne perd pas uns oc- 
aasion de parler de la formation 
d'une Chambre de Commerce ju­
nior à Joliette. Ce qu’elle rendrait 

i, prétend-il l

. ..Car, non content Savoir accu­
mulé un •*stake” avec ses C. C., la 
chance au “coeur’’ f# poursuit «Tu. 
ne façon étonnants lit 

see

meures.
de regrettée mémoire, M. Joliette fit bâtir le Séminaire. Dès 
1847. Mgr Bourget en confiait la direction aux Clercs de Saint- 
Viateur. Après la mort de M. Joliette. en 1850. Mgr Bourget 

de s'occuper du séminaire dont il avait veillé à la fon­
dation, et en 1863, le 23 août, en dépit d'une violente oppo­
sition. faisait reconnaître le séminaire de Joliette comme collège 

à l'égal des quatre autres collèges du temps: Mont­
réal, Saiate-Marie, Sainte-Thérèse et l'Assomption. M. Joliette 
avait fondé le collège; Mgr Bourget lui avait permis de survi­
vre; a appartenait su R. Père Beaudry, au cours de trente-cinq 
ans de vibrantes activités, de lui donner son plein épanouisse­
ment. Tous trois travaillèrent successivement au même but et à 
la même oeuvre, et ce» trois noms restent à la base même des 

remportés par notre admirable séminaire, depui 
mi-siècle.

—Si vous «salas réussir doue les 
affaires, jeune hernias, ayes le 
pourboire foods*. Ces* un tmynn.

—... Un tuyau f arréragé l 
see.

—C’est dénotant do 
a attrapé des fraieras m...
A *• Anpiditi, parodias !

7-Oau.. oui, la mwtps des écrits 
vatm !

ses
—Dit «s-moi, Monsieur, est-ce 

qu’au peut pécher ici f
—Ah l non, monsieur.

de la neige et
I ses

â âne cessa
LV* l’if T< restent% Sa J* î*

Le a FIRESTONE,m Issr*: PM
Tl et

Veiei 1s- "e pWi puis mm leradle le lebac peu eue tvme.“—jÇancet A la course de 7 heures dime*- tvn nmi CHRISTIAN 
chs. Cité ot Evans es sont étroits■ bien faim afin do 
puent surseüUs. Ton» deux ont

* snéems 
W Haut eu Alphonse BeBorotode- au projet quitiee

Prierais /
au

103 de V■ < 1 •••• Ira.
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LEVEZ-VOUS 
FRAIS ET DISPOS!

di< villageois s’accrut à propor­
tion. Une vigne touchait à la terre, 
un champ touchait à la vigne, un 
bois bien planté formait ceinture 
autour du champ, puis une métai­
rie, puis trois fermes, puis un ha­
meau couché au pied du château 
lui-même; c’était un carillon per­
pétuel. Les douze coups de l'horlo­
ge :ie se faisaient entendre nie 
deux fois en vingt-quatre heures, 
mais l'insatiable convoitise du ma­
nant enrichi sonnait 1 toute heu­
re du jour et de la nuit, dans le 
sommeil comme dans la veille.

Cette âpreté au gain tournait à 
la manie, à lu folie; le malheureux 
se mit A faire pivoter les aiguilles 
avec un doigt fiévreux. Les heu­
res tintèrent furieusement, et les 
pièces rebondirent au fond de la 
caisse avec un grincement satani­
que.

Un champ de cent choux.
Ciel, si ça se sait ses soins sont 

sans succès.
Trois petites pipes fihee pour un

En
veillant

r
‘ Je n'envie pins les 

bonnes cuisinières,car 
je le sois devenue"

Sortez du Ht plein de vie. Dite* 
adieu à la fatigue matinale. Aidez- 
voua à Jouir d'une aanté radieuse.

■ 

unié nouvelle. Alors, sa 
tiare aujourd'hui. Le 
moins d'un cent la dose.

sou.
Fraises fraîches, fraîches fraises.
Six scies scient six cyprès.
Trois gros rats gris dans trois 

grand» trous très creux.
Chasseur qui chassez, sachez 

chasser.
î.c ri» tenta !e rat, le rat tenté 

tAta le riz tentant.
Poches plates, plates poches.
Douze douches douces.
Tu dors, tortue tordue! Dors-tu, 

tordue tortue?

i
à••

%Tm
crânes et <le chevelures; des piro­
gues avec leurs pagaies étaient 
suspendues aux plafonds, côte ù 
côte avec des alligators empaillés; 
les vitrines contenaient des oiseaux, 
des nids, des branches de corail et 
une infinité de petits squelettes qui 
semblaient pleins de rancune et de 
malveillance. Je ne savais quel pac­
te mon père avait fait avec ccs 
créatures monstrueuses, je le suis 
maintenant: c'était le pacte du col­
lectionneur. Lui, si sage et si dé- 
sintéressé, il rêvait de fourrer la 
nature entière dans une armoire. 
C’était dans l'intérêt de la science; 
il le disait, il le croyait; en fait, 
c’était par manie de collection­
neur.

La petite savantefl% \% % II
Comme c'est la fête de sa ma­

man, et comme il y a ce soir-là 
fête de gala et grand liai chez son 
père le ministre, on a exception­
nellement permis à la petite Lili 
de paraître au dessert, de regar­
der les guirlandes, les camélias, les 
gerbes de lumière et les massifs 
de fleurs dans les salons, et les bos­
quets du jardin, Illuminés par une 
clarté féerique. Mais- la fillette ad­
mire surtout son vieil ami Maus, 
qui disparaît sous les rubans, les 
croix, les étoiles, les cordons et les 
plaques. Elle le connaît depuis 
longtemps, depuis toujours; elle 
est habituée il fourrer ses petits 
doigts dans les profondes rides qui 
labourent son visage, et à jouer 

douce chevelure blanche.
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W'i hï \4 •t une 

T ex le# Fruit-». 
«»Ût cat lelble.

—Pourquoi les bègues sont-ils 
presque tous célibataires? Pour­
quoi? Pouvez-vous le dire? C’est 
pourtant bien simple, c'est parce 
qu'ils ont le temps de réfléchir a- 
vant de parler.

sa
transparente comme 
cette liqueur favorite d’autrefois 
regagne rapidement son ancienne 
popularité.

Tiré et embouteillé directement 
de fûts de chêne blanc, ce vieux et 
lin Whiskey canadien, vous arrive 
dans toute sa force, avec cette sa- 
veur subtile qui lui est particulière 
et que vous ne trouverez dans au­
cun autre whiskey.

jolie bouteille flûtéc, 
le cristal, WHITE V 

WHEAT IWHISKEY 11 ;

H
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Le diable dans
une horloge JrH

«•zïïir.r —A moi! A moi! Tout ce qui sc 
vend, tout ce qui s’achète! s’écria- 
t-il, les yeux troublés par l’ivresse 
de l’or.

11 empile les pièces dans des sa­
coches; il pince les sacoches sur sa 
charette; il attelle Cocotte, et le 
voilà en route pour la ville. Il 
part, il arrive, faisant claquer son 
fouet en chemin, et plus encore 
chez le tabellion où il sc rencon­
tre avec le seigneur de son villa­
ge, un marquis très pressé de sc 
“démarqulscr”, terres et parche­
mins, contre un bon million comp­
tant.

V\H
1 m Pour beaucoup de femmes, un poê­

le démodé et incertain est une cau­
se d’échec dans la cuisson. L’exac­
titude est de toute importance et 
on peut compter sur le Nouveau 
Poêle Gurney pour éliminer l’incer­
titude et augmenter l’efficacité de 
cuisson.
Les poêles Gurney, libres de trou­
ble, sont construits en vue d’un ser­
vice de confiance, de longue durée. 
Ne cuisez pas dans une cuisine dée 
modée — qu’un poêle Gurney soit 
votre premier pas vers un embel­
lissement moderne et l’efficacité.

Un jour, le diable était pour­
suivi par un exorciseur. 11 entre, 
tout effrayé, dans le triste réduit 
d’un pauvre homme, et avisant 
une horloge, le meuble unique d’u­
ne chambrettc en ruines et tapis­
sée de toiles d’araignée, il s’y blot­
tit, suant, soufflant, et implorant, 
avec une grimace piteuse, le pro­
priétaire de la cachette.

—Hors d'ici, maître Satan! s'é­
cria le villageois ; sinon j'appelle 
monsieur le curé, qui est sur tes 
tuions, et tu auras affaire à son 
eau bénite!

—Ne me dénonce pas! au nom 
de l'hospitalité! murmure le diable, 
tremblant de tous scs membres, et 
sc faisant petit, tout petit dans son 
étroite prison.

—Un hôte comme toi ne peut 
que porter malheur. Déloge de 
céans !

—Ne me livre pas, et je te jure 
de ne point tourmenter ton âme 
dans ce monde ni dans l'autre!

—Je n'ai que faire d’un marché 
avec toi!

—Allons, pitié!
—Allons, détale au plus vite, 

maître fourbe....

* M. Edison, le grand savant que 
tous connaissent, a écrit qu’un jour 
on pourra lire les pensées les plus 
secrètes d'une personne en lui ap­
pliquant un appareil sur la tête. 
Cet appareil, relié par un fil à la 
tête d'une autre personne, permet­
trait à cette dernière de prendre 
connaissance des pensées de l’au­
tre. Ce serait là une invention qui 
désunirait bien des ménages!

|i!i
Tout l’appartement était rempli 

de curiosités naturelles. Seul, le 
petit salon n’avait été envahi ni par 
la zoologie, ni par la minéralogie, 
ni par l'ethnographie, ni par la té­
ratologie; là, ni écailles de serpents, 
ni carapaces de tortues, point de 
flèches de silex, point de toma­
hawks, seulement des roses. Le pa­
pier du petit salon en était semé.
C’étaient des roses en bouton, pe­
tites, modestes, toutes pareilles et 
toutes jolies.

Ma mère, qui avait des griefs sé­
rieux contre la zoologie comparée 
et la mensuration des crânes, pas­
sait su journée dans le petit salon 
devant sa taille à ouvrage. Je 
jouais à scs pieds sur le tapis, avec 
un mouton qui n" avait que trois 
pieds, après en avoir eu quatre, en 
quoi il était indigne de figurer 
avec les lapins à deux têtes dans 
la collection tératologique de mon 
père; j'avais aussi un polichinelle 
qui remuait les liras et sentait la 
peinture: il fallait que j’eusse, en 
ce temps-là, beaucoup (l’imagina­
tion, car ce polichinelle et ce mou­
ton me représentaient les person­
nages divers de mille drames eu- —Ne me vend point, et je te 
vieux. Quand il arrivait quelque donnerai plus d’or qu'il n’en peut 
chose tout à fait intéressant au tenir dans cette chambre ... 
mouton ou au polichinelle, j’en fai- Sur ce, le diable ferma la porte 
sais part à ma mère; mais il est à de l’horloge, et le villageois, deve-
remarquer que les grandes person- nu pensif, celle de la maison,
nés ne comprennent jamais bien ce Lc prêtre passa, priant et asper- 
qu’expliqucnt les petits enfants, géant.
Ma mère était distraite. Elle ne Quand il fut passé, le diable 
m’écoutait pas avec assez d'nttcn- voulut sortir et s'esquiver sans pa- 
tion. C’était son grand défaut. Mais ver: mais le rusé paysan, qui avait 
elle avait une façon de me regar- prévu la mauvaise foi de son dé­
lier " avec ses grands yeux et de liiteur:

iii
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y avec sa
Mais aujourd’hui seulement, elle a 
entendu dire une chose qui l’intri­
gue, et sautant sur les genoux du 
vieillard, elle lui demande s’il est 
bien vrai qu’il soit un grand sa­
vant.

00
i3 mets

$190
» wk»

$2§sWHISKEY —Hum! répond Maas, dans une 
certaine mesure. Et toi, es-tu sa­
vante, dis?

—Certainement, fait Lili, toute 
rouge et souriante,

—Eli bien! dit son ami, sais-tu 
ce qu'il y a dans ma poche?

—Tiens! dit Lili, c'est des bon­
bons pour moi, des fondants, et tu 
les as achetés roses, parce que je 
suis rose! A ton tour maintenant. 
Sais-tu à quoi pensent les pou­
pées.

—Non.
—Sais-tu dans quels livres les 

petits oiseaux apprennent leur le-

Le million fut compté.
Mais hélas ! Cette fois, le diable 

avait payé en pièces fausses! Le 
paysan fut arrête, jugé et pendu. 
Et comme, dans le marche avec 
son compère, il n'avait pas eu la 
précaution de débattre le salut de 
son unie, il la porta toute gangre­
née du péché d'avarice au grand 
diable d’enfer.

Un jour, Nodier, lisant à l’Aca­
démie Française, scs remarques sur 
la langue française, parlait de la 
règle qui veut que le “t” entre 
deux “1" ait d’ordinaire, et sauf 
quelques exceptions, le son de l’“s”.

—Vous vous trompez, cria Em­
manuel Dupnty! la règle est sans 
exception.
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—Mon cher confrère, répliqua 
aussitôt Nodier, prenez pi-c-ié de 
mon ignorance, et faites-moi l’ami- 
c-ié de me répéter seulement la 
moi-c lé de ce que vous venez de 
dire.

i,
RETAILS

11 y aAjTCO langues diverses dans 
le monde.

Il meurt deux personnes pur se­
conde.

Un vent modéré souffle à sept 
milles à l’heure.

Un ouragan parcourt 80 milles 
à l’heure.

Le son parcourt 7*4 
l'heure.

L’éclair parcourt 192,000 milles 
à l’heure.

L’électricité parcourt 288,000 mil­
les à l’heure.

Le premier bateau à vapeur trn- 
vi"ma l’Iludson en 1807.

Le premier bateau en 
construit en 1830.

La première presse à imprime» 
fut introduite aux Etats-Unis, en 
1629.

On fit usage de la locomotive
aux Etats-Unis en 1829.

Le premier almanach fut impri­
mé par Georges Von Furbnch en 
1480.

Jusqu'il l'année 1777, on a fait 
le coton avec “le rouet à la main".

QimiiimiuiiemiiimiiiiiiiiiMimmmiimmiiiiiMiMi Q

TEL. 12 W.
volumineux que son propriétaire 
doit le faire suivre dans une voiture 
d’enfant. Depuis trente ans, Miku- 
lec parcourt le inonde, et parmi 
les signatures les plus célèbres, 
mentionnons celles de Coolidge, 
Hoover, Mussolini, Kcmal Fâcha, 
etc...

PE B. P. 24 I

Le. Modèle Coronation No iOCl 
Un poêle moderne de toute beauté 
et d'une grande capacité de cuis­
son, cependant très compact dans 
scs dimensions. Devant et côté en 
fonte épaisse. Foyer profond et 
grille à deux positions. Fini en en­
tier, à l’intérieur et à l’extérieur, 
en émail-porcelaine fondu sur fer 
Armeo très épais, assurant une lon­
gue durée et un nettoyage facile. 
Fini en une variété de combinai­
sons de couleurs qui s’harmonisent 
avec n'importe quelle cuisine. Fa­
briqué avec fourneau de 16’’ ou 
de 19’’.

Un produit lOO^c de Québec.

I J.-G. BEAUDRYÇ011 ?

—Non, mon enfant.
—Sais-tu en quoi est fait le bon 

Dieu?

L'Académie rit, et Dupaty fut 
convaincu qu’il y avait des excep­
tions.

' Notaire
ST-JACQUES.—Hélas, non!

—Oh! murmure Lili, indignée et 
déconcertée. Eli bien, qu’est-ce queVoulez-vous vivre vieux? Ecou­

tez bien ceci. Un médecin, qui 
vient de mourir à l'Age de 107 ans, 
a fait connaître, avant sa mort, le 
secret de sa longévité. Il suffit 
pour arriver il ce résultat, de pla­
cer son lit du nord au sud, dans 
la direction des grands courants 
magnétiques du globe. On a re­
marqué, en effet, que le flux du 
courant électrique est plus intense 
dans la direction du nord pendant 
la nuit que pendant le jour. En 
tournant la tête au nord, ou plu­
tôt légèrement vers l’est, dans le 
flux même du courant électrique, 
on sc trouve dans les meilleures 
dispositions pour goûter un repos 
parfait.

Si pour vivre vieux. Il suffit de 
se coucher du nord au sud, cela 
vaut bien lu peine de changer son 
lit de place.

Un humoriste a écrit des fem­
mes ce qui suit:

A virfgt ans, quand il est ques­
tion du mariage, elles demandent 
d’un air indifférent:

—Qui est-il?
A trente ans, leur question est:
—Que fait-il?
A quarante, elles commencent à 

vouloir fixer leur choix et deman­
dent:

—Qu’cst-il?
Mais à cinquante ans, elles de­

mandent d’un air désespéré:
—Où est-il?

Prêts hypothécaires,
I Règlements de successions, 
ï Vente ou échange de terres, i

tu sais alors?milles à
Théodore de BANVILLE. 

(De Banville: fameux petite fran­
çais, mort en France en 1891.) I i
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Blondes et brunes
Je te donne M. Anatole France s’est passion­

né, quelques années avant sa mort, 
à rechercher des échantillons de la 
menue littérature galante, à la mo­
de du siècle dernier. 11 a publié ces 
vers qui ne manquent pas de char­
me:

POELES
A CHARBON et au BOIS
The GURNEY FOUNDRY Co. Ltd 

Montréal

cette rosefer fut

—On ne me prend point sans 
vert, fit-il, en repoussant d’un 
coup de poing vigoureux la porte 
de l’horloge. J’ai tenu le marché; 
à ton tour, compère!

—Eh bien ! écoute-moi ! fit le

m’appeler “petit béta”, qui raccom­
modait les choses.

Un jour, dans le petit salon, 
laissent sa broderie, elle me sou­
leva dans ses bras; puis, me mon­
trant une des fleurs du papier, elle 
me dit:

Voici un tout petit conte d’Ana­
tole France, raconté en un style 
aussi simple que prenant. C'est ce 
genre de style qui a créé la puis- 

littéraire (le France, et cette 
puissance en a fait un des plus cé­
lèbres écrivains du siècle dernier.

' »

sauce Le blond ajoute à la beauté 
Un doux attrait qui nous enchante, 

Pour nous peindre la volupté, 
On peint une blonde touchante; 
On vit les blondes constamment 

Soumettre les vainqueurs du monde, 
Et quand l’Amour sc fit amant, 
Ce fut en faveur d’une blonde.

DIFFICULTES DE LANGAGE diable parlant de l'intérieur de sa 
cachette. Chaque fois que le tim­
bre de celte horloge sonnera les 
douze coups de midi et de minuit 
tu trouveras douze pièces d’or au 
fond de cette caisse.

Le paysan recula d’un pas, à moi­
tié crédule, en suivant des yeux 
avez anxiété la marche des aiguil­
les qui se rencontraient justement 
à ce moment sur la douzième heu­
re. Le diable sortit lentement de 
sa prison; midi sonna et l’on en­
tendit résonner le bruit métallique 
des pièces d’or.

—Adieu, l’ami, nous sommes 
quittes. Sers-toi de. tes richesses, 
mais surtout, n'en abuse pas!

Avec ces douze premières pièces 
d’or, notre homme acheta, attenant 
h son jardinet, un coin de terre 
qu’il convoitait depuis trente ans. 
Puis l’or s’amoncelant, l'ambition

En vain la brune a de l’esprit, 
En vain le sel de la saillie 

Sc mêle à tout ce qu'elle dit, 
De ses attraits je me défie; 

Qu’elle inspire la volupté 
Par une grâce sans seconde, 
Je lui dis: Belle, en vérité, 
Vous méritez d’être blonde.

—Je te donne cette rose.
Et, pour la reconnaître, elle la 

Nous habitions un grand appar- |llurqua d’une croix avec son poin- 
tement plein de choses étranges. Il 
y avait sur les murs des trophées 
d’armes sauvages, surmontés de

Répéter rapidement plusieurs fois 
(le suite les phrases suivantes: c’est 
un excellent moyen pour appren­
dre à prononcer correctement scs 
mots:

Un plein champ de blé pilé.

çop à broder.
Jamais présent ne me rendit plus 

heureux.La plus ancienne bibliothèque du 
■u«n#p
contient près 6c trente mille volu- 

* mes. Les documents dont il s’agit 
remontent, pour la plupart, à 4 ou 
6,000 ans avant notre ère. Ils sont 
restés presque tous dans un excel­
lent état de conservation, écrits sur 
des tablettes d’argile, en caractères 
cunéiformes que les archéologues 

x jjmvcnt déchiffrer avec une relative 
/mais louable facilité.

est celle de Niffour. Elle
Savez-vous pourquoi le pouce est 

plus court que les autres doigts de 
la main? Un épigrnmmc du siècle 
dernier nous l’explique:

BKimsiva ; ■ i mr#"a;j
BIENVENUE CHEZ B0',Finies La Toux et 

Gamache & Landreville Les Nuits Sans Sommeil
Casier Postal 625 !! Tél. 695

PROTECTION COMPLETE

J.-Alfred Tessier!

Comme le poète n'eat rien moins 
que délient envers les brunes, voici 
pour racheter 
certain quatrain:

impertinence,sa son
BOUCHERS

Viande de choix — Fruits — 
Légumes — Gâteaux — 

Biscuits.

Quand on fait mal ce qu’on doit
[faire,

On s’en mord les pouces, dit-on; 
C’est du péché du premier père 

Que dérive ce vieux dicton.
Car le gourmand avec sa pomme 

Sc mordit le pouce aussi.
Et, (le père en fils, voilà comme 

Nous avons ce doigt raccourci.

M. H. A. Allan, de Samla, Ontario, écrit: 
"Des année# durant, l'hiver et l'automne, je 
souffrais d'une toux terrible. Je passais le» 
nuit# sans fermer l’oeil et toussais tellement 
que le# larmes m'en venaient aux yeux et 
que l'estomac me faisait mal. Je recommen­
çai avec cette vieille toux vers le 1er octobre 
—mais après avoir pris quelques doses de 
‘Hockley's Mixture*, ma toux disparut.

Considérez les f%ita que "Buckley's Mix­
ture" est économique—triple action—alcalin 
—il pénètre dans les voies respiratoire#— 
soulage—vous aide instantanément à voua 
débarrasser des germes du phlcgme. Essay ez- 
le aujourd'hui. "Uucklcy’s" est en vente 
partout et est garanti.

Courtier en Assurance.
1 Repiéscntant officiel depuis f 

au-delà de 10 ans de la ; 
SUN LIFE OF CANADA

Vous êtes belles et votre soeur est
[belle

Entre vous deux tout choix serait 
[bien doux;

On dit qu'Amour était blond comme
[vous

*

17 Place Laval trie FEU — VIE — ACCIDENTS 
AUTOMOBILESLe plus grand livre d’autogra­

phes du monde appartient à 
américain, (sans doute!) Joseph 
Frank Mlkulcc. Cet album 
tient 2000 pages, et II est tellement

WOW BABy$ OWN TEL. 15
Notre motto: Service Propre

un
JOLIETTE1 Et nu’il aimait une brune comme

[elle.
| 96. LAJOIE.ùnuiUiMftati faiblit peuiVumcon-
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le siècle de corrompu et de vicié. 
Regrets, remords, plaintes, souve­
nirs. Mauvaise humeur continuelle. 
Crainte constante de la mort. Re­
tour au gruau, au lait, comme au 
temps où vous étiez bébé. Souffrir 
et sc plaindre. Remèdes, fioles, mé­
dicaments, rien n’y fait. La ma­
chine est usée. Diète. Enfin, la 
mort. Cette dernière période de la 
vie, les savants, je ne sais pour­
quoi, ne la qualifient pas.

Résumons. Votre vie végétale, 
collégiale, amoureuse, laborieuse, 
conjugale et innomée, avec tous ses 
détails, a bien pris quarante-cinq 
ans de votre vie. N’allez pas croire 
que c’en est fini. Il nous reste en­
core une période de vingt ans qu’il 
nous faut définir.

A vous laver, à vous peigner, à 
vous faire tailler les cheveux, à 
vous faire couper les cors, à man­
ger, à boire, à fumer, à prendre 
des bains, à vous chausser et à 
vous déchausser, à vous habiller et 
à vous déshabiller, vos visites au 
chapelier, au cordonnier, au tail­
leur, à l'avocat, au dentiste, vous 
avez dépensé, et dame! je ne suis 
pas prodigue, la valeur de trois ans 
de votre temps.

Serait-il exagéré d'affirmer éga­
lement que vous avez consacré U 
valeur de deux ans de votre exis­
tence, simplement à dire, redite et 
répéter des phrases comme les sui­
vantes: “Tiens, il pleut! Je ne sais 
pas s’il fera beau, dimanche? Pas 
moyen de fermer l’oeil: il fait trop 
chaud. Méchante température! J’ai­
me mieux l'été. M’aimes-tu? Et ta 
famille? Un bon film, ce soir, au 
cinéma? J’ai faim. Je suis fatigué. 
J’ai froid. Je m’en fiche. Quelle 
heure est-il? As-tu fini? Comment 
ca va? Le temps passe si vite! Met-

Et comme pour vivre il faut dor­
mir, je ne fais pas un acte d’auda­
ce en déclarant que vous aves con­
sacré au petit jeu du sommeil la 
valeur de quloxe longues anées de 
votre existence.

Calcules: grand total: 60 ans. 
Vous souries? Cela me console. 

Et pourtant je ne me suis borné 
qu’au principal, car s'il m’eut fal­
lu entrer dans les détails, je n’se- 
rals certes pas fini cet article a- 
vent d’avoir vu fleurir soixante 
fois les fleurs de mon parterre. 17a

copain, A qui je viens de passer 
mon écrit, m’assure qu’il en est 
tout simplement épaté, qu’il n’a­
vait jamais eu la pensée de faire 
une telle constatation, et que la vie 
lui parait maintenant si bête qu’il 
regrette de n’avoir pas avale son 
biberon quand il était bébé. Mais, 
la Providence veille sur les petits 
enfants, et bien rares sont ceux-là 
qui avalent le petit ustensile qui 
préside aux actes des anges de la 
terre.

Qu’on le veuille ou non, la vie 
à ses bons moments. On paye sou­
vent assez cher les heures heureu­
ses, mais après tout, s’il ne fallait 
jamais souffrir, la vie ne serait 
plus la vie. Rire de la vie, c’est en­
core le meilleur moyen d’être heu­
reux. Faire chaque jour sa tâche, 
y apporter un sourire de tous les 
instants, fermer les yeux sur tou­
tes les contrariétés, les oublier, se 
fabriquer à soi-même, à propos de 
rien et A propos de tout, le peu de 
bonheur qu'il faut A l’espoir quoti­
dien. Et puis, il ne faut pas igno­
rer que si la vie terrestre est bête, 
celle-là qu’on nous promet, de l’au­
tre côté du firmament, n’est pas 
du tout vilaine.

Ménager sa santé: c'est le secret 
de vivre longtemps. Sc coucher tût 
est essentiel au bon maintien du 
corps. Le proverbe le dit: “Deux 
heures de sommeil avant minuit 
vaut quatre heures de sommeil a- 
près". 11 est exactement dix heu­
res. Il faut que dès ce soir je com­
mence ce nouveau régime. Mais je 
m’en fatiguerai peut-être, ce qui 
me fera dire encore: Que c’est bê­
te, la vie! Vieux vaut, je crois 
dans les limites du bon sens, pren­
dre de la vie ce qu’elle a de bon 
et bien qu'à chaque jour on se sul 
eide un peu plus en abusant di 
son coeur, de ses nerfs, de ses for 
ces, se consoler de cette pensé* 
qu’elle passe bien vite, quitte su 
la fin de ses jours, de promène 
sur le passé le fanal du souvent] 
en murmurant aux petits ce T* 
frain qu’ils ne comprendront pai 
mais qu’à leur tour, à notre Agi 
Ils chanteront sur le même air 
notone i “Que c’est bête, la vit 
Que c’est bête* la vie H

payer des comptes, éviter la fail­
lite. Députés: sc damner un peu 
plus tous les jours, sc faire éveiller 
la nuit par les coureurs de posi­
tions, s’esquiver par la porte d’ar­
rière pour éviter la foule sur le 
trottoir, se cacher, sc dérober, per­
dre la tête. Commis de banque: ba­
lancer (les comptes, retracer un 
ccntin qui accroche quelque part, 
tout fouiller, tout sortir, vider les 
voûtes, et finalement, s’asseoir sur 
le plancher, découragé. Cultiva­
teur: craindre le froid, craindre la’ 
chaleur, perdre sa récolte, subir 
des dommages, etc. Chômeur: re­
garder l’horizon et ne voir rien ve­
nir, ne pas travailler, chercher du 
travail, et finalement, sc convain­
cre qu’il n’en existe plus. Chercher 
des honneurs: être marguillicr, puis 
commissaire d'écoles, ambitionner 
d’être échcvln, puis maire, puis dé­
puté. Faire des campagnes électo­
rales, dans l’eau, dans la neige, 
pur tous les temps, dans des che­
mins impossibles, dépenser ses éco­
nomies, trinquer avec les amis qui 
votent contre vous, et finalement, 
sc faire battre. Et c'est ainsi dans 
tous les métiers, dans toutes les 
professions, dans toutes les carriè­
res; chez les riches comme chez les 
pauvres, chez les petits comme chez 
les grands, chez les gros comme 
chez les minces. Que c’est bête, la 
viel

voir que lui dire, tenter de l'em­
brasser et essuyer des refus. Ré­
primer des contrariétés, dans les 
salons, au théâtre, sur la rue, par­
tout. Devenir jaloux, y prendre 
plaisir, sc causer d’inutiles cha­
grins. Vagues aspirations. Presque 
du dégoût. Penser à sc marier. Les 
savants nomment cette période de 
la vie: la vie amoureuse.

Chercher une épouse Que de 
difficultés! En chercher une qui 
ait, et des qualités physiques, et 
des qualités morales, et en plus u.ic 
dot. Découvrir chez l'une, une a- 
gréable dot, mais de qualités, point.
Chez l’autre, des qualités à profu­
sion, mais absence du magot. Se 
décider enfin à une transaction 
dans le moyen terme. Discussion du 
contrat de mariage. Première in­
tervention de la belle-mère: pre­
mier choc nerveux. Courir les ma­
gasins, fouiller tous les départe­
ments, s’acheter un mobilier, ren­
trer le soir, morfondu, hors d'ha­
leine, recommencer le lendemain, 
et pour un mois durant. Visites au 
tailleur; arrêt chez le bijoutier.
Bouquet de noces. Mariage. Lune 
de miel. Revenir du traditionnel 
voyage, épuisé, fatigué. S’installer.
Premières déceptions: Madame a
de faux cheveux, des fausses dents, 
des cils rapportés. Tout son trous­
seau est en coton. Remarquer quel­
ques défauts jusque là ignorés.
Prises de bec avec la belle-mère Même pour les pauvres repor- 
uarce que vous voulez qu’un meu- ters, que c’est bête, la vie! S a- 
àle ait sa place Ici, et qu’elle le chamcr à un article, sc creuser le 
veut voir là. Tiraillements. Vexa- crâne pour créer des Idées neuves, 
Rons. La cigogne qui passe; des éperonner les muscs qui paressent, 
enfants qui arrivent. Nuits d’oler- aligner trois lignes, les raturer, 
te: courses chez le médecin. Des recommencer, sc lever de table, 
soude. Carie des dents. G astral- faire les cent pas, revenir, recom- 
gle. Entérites. Difficultés finandè- incnccr de nouveau, et finalement, 
res. Symptômes de rhumatismes pondre un article que les lecteurs 
prochains. traiteront d’imbécile, le lendemain.

Entre temps, les soucis du mé~ Et dire que les savants nomment 
tier. Ouvrier: mal payé, Journée de cette période de la vie: la vie con- 
travail trop longue, pertes de temps, jugale et la vie laborieuse, 
ch Am âge. Avocat: manque de eau- Puis c’est le crépuscule* Les tor­
ses et absence de clients. Dentiste: ces diminuent Le corps devient 
cas exceptionnels, dents barrées, se lourdaud. Et l’homme de beaucoup 
morfondre à les arracher, et sou- moins faraud. Rhumatismes et 
vent aussi arracher les mâchoires, chaise-longue; Liniments et cala- 
Notaire: se fendre eu quatre pour plasmcs. Digestion qui tiraille. Che- 
écrtre des contrats, arracher aux veux qui tombent Dents branlan- 
mourants leurs dernières volontés, tes. Des rides partout Douleurs 
Marchand: organiser des ventes, aux reins. Devenir deux fois bi- 
Inventcr des trucs pour attirer la got. Voir du scandale partout, cri- 
clientèle, combattre la compétition, tiquer tout le monde, et qualifier

rcs, les byzarrcrlcs des participes. 
Détester l’école: la fréquenter^ par 
contrainte. Infusions forcées de ma­
thématiques, d’histoires saintes et 
profanes. Plus tord, sc défaire la 
mâchoire à prononcer correctement 
les “th” de la langue anglaise, sc 
plier aux caprices du latin et aux 
lois bizarres du grec. Suivre un rè­
glement par contrainte, rager con­
tre les professeurs, leur faire des 
niches, et éprouver même du dé­
sarroi dans cette satisfaction. Si 
pensionnaire, morue, haricots et 
lentilles à discrétion. Si externe, la 
discipline vous défend les fêtes de 
famille et les fréquentations. La 
férule, les pénitences, les pensums 
en salade, les congés retranchés, les 
remontrances, les bulletins d’hon­
neur qui font le déshonneur des 

encore, un trcmblo dans la voix, parents. Indigestions causées par 
que c’est encore bête la vie! Pour les premières cigarettes fumées en
m’amuser, j’ai, tantôt, compilé des cachette. Petits papiers d’amour
chiffres, consulté quelques volu- par dessus la clôture du couvent, 
mes de rigides statistiques, établi Finalement accès aux examens, 
quelques rapprochements, et j’ai Enervement. Nuits d’études pour 
constaté, oui constaté, qu’une per- rattraper le temps perdu. La réus- 
sonne de soixante-cinq ans n’a pas site demande du repos et des vn- 
connu un seul jour de véritable vie cnnces prolongées. Un blackbouln- 
hcurcusc et qu’il eût mieux valu ge commande le désespoir. Les sa- 
pour elle avaler son biberon, quel- vants nomment cette période de la 
ques jours après son baptême. vie: la vie collégiale.

Je prouve. Faire la pseuve est né- L’entrée dans la vie. Sur le seuil, 
cessnlre. Je commence: suivcz-mol déjà des petites Infortunes. L’aus- 
blen. Naissance: première misère, térlté du premier contact avec le 
Vous n’êtes qu’un peloton de chair, travail, souvent après de longs mois 
gros comme le poing, fragile, fri- de chômage et d’antichambre. L’hu- 
leux, exposé à toutes les maladies, meur massacrante du patron. Une 
Vous n’êtes qu’un souffle, toujours discipline asses sévère pour faire 
prêt à s’envoler, mais qui donne regretter le bon temps du collège, 
des Inquiétudes, à chaque instant, Le dimanche, excursions: en revo­
ie jour, la nuit. Absorption incons- nlr tard, mal dormir, et se lever, 
dente de lait, de bouillie, de pata- le lundi matin, les yeux boursou- 
tes écrasées.... Cris et pleurs, pleurs fiée, bouffis. Etre le lundi et dé- 
ct cris. La première dent qui per- slrer le samedi; et les jours de fête 
ce, nuits d’insomnie, et pour l’en- et les jours de paie. Ecrire des lct- 
fant et pour les parents. Pas ris- très d’amour, les déchirer, 1e* 
qués: chutes. Rougeole, coquelu- prendre. En recevoir, se brouiller, 
che, scarlatine. Premières fessées, se quitter, recommencer ailleurs, 
Eveil de l’intelligence: le bébé veut se brouiller de nouveau, recommen­
ced, désire cela, crie, pleure: ja- cer toujours. Dépenser tout son 
mais content, et il n’est que bébé! salaire: un cadeau pour Jeannette, 
Les savants nomment cette pério- un billet de théâtre pour Yvonne, 
de: la vie végétale. Se rendre populaire à coups de g»

Le premier jour de dassc: des lanteries qui épuisent le gousset, 
larmes. A force de l'entendre, dire, Fréquenter les salons, y faire des 
redire, répéter, chanter sur tous les courbettes, flatter les mamans, se 
tons, apprendre l’alphabet* sc dé- faire admirer d’elles, et chercher 
tendre les trois méninges pour soi de cette façon le moyen de sln- 
str les terribles conjugaisons des traduire an logis. Visiter as bonne 
verbes, les règles arides des gen- amie, trois fois la semaine, ne sa
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vous en moquer, il pourrait vous 
en cuire. Et voici de la médecine, 
science qui vous tue quand elle ne 
parvient pas à vous guérir, les plus 
récents avertissements. Les méde­
cins nous disent avec une emphase 
qui tient à l'orgueil : “Humains, 
humains, vous vous tuez vous-mê­
mes! Trop de sucreries vous ont 
gâté l’estomac ! Vos intestins, ce 
sont les mets trop riches qui les 
ont rendus hors d’usage 1 Attention 
à vos nerfs qui crient miséricorde! 
Terrible poison pour les poumons 
que la cigarette I SI votre coeur 
bondit, comme s’il voulait briser les 
parois de son étroite prison, mais 
c’est la faute au café et à l'alcool! 
Se coucher tôt, se lever avec le 
soleil: c’est le secret de la santé. 
Vous faites l’Inverse, comment vou­
lez-vous vivre? Ménagez-vous, hu­
mains, et revenez nu lard salé, aux 
fèves, à la bonne nourriture de fa­
mille; suivez des régimes, sans 

’’ Et un médecin

“La vie «et si peu rose à vivre, 
qu'il faut bien parfois en rire'.<

C’est bête, la viel Ne vous of- 
VàcJbquez pas de mes paroles même 

’veilles vous semblent brutales. Et 
n’allez pas crier: “Haro sur le 
beaudet!” comme si je venais de 

«■commettre un meurtre quand j’ai 
^simplement osé me moquer de la 
Eerie! A certaines heures, amis lec­
teurs, les bras grands ouverts, je 
Efcsplrc à pleins poumons la vie qui 
Centre en mol, et qui monte, telle 
pi ne vapeur, de la nature entière. 
BEn d’autres temps, surtout quand 
M’en arrache et que tout tourne du 
Knéchant côté, je tempête, et con­
itre elle, et contre le bonheur qui 
| g||c sans s’arrêter, et contre le

i
k»

r criblé d’ennuis. A d’autres 
instants, quand rien ne me trou- 

y Me, pas plus le passé avec ses sou- 
Sjjîy venlrs que le futur avec ses Incer- 
A/ tltudes, je prends la vie comme une 

blague. Alors, je souris, je chante, 
je badine, je ricane; pour me bla- 

5 ser de la vie, je m’efforce d’en rl- 
g re, et j’apprends comment li pren- 
B dre, la gueuse 1 Seul dans lueo bu-
| resu, ce soir, alors que le vent dé­

chaîne une colère d’automne con­
tre le* vitres. Je provoque la vie, 
je croise le fer avec elle, et je U 
force, la coquine ! à désarmer, et 
avec elle, je ris, Je ris, je ris....

U faut bien en rire, car c’est 
bête, la viel Et les savant» qui an­
noncent qu’on a fixé à trente-huit 
ans la moyenne de l’existence! La 
forçai Quels farceurs! N’aDes pas

cil"quoi, sans quoi 
célèbre, aussi célèbre par sa roya­
le au menton que par sa science 

de renchérir: “Si cereconnue, 
train-train continue, dans un demi- 
siècle, tous les humains seront 
fous”. Qui croire maintenant, dans 
ce siècle menteur, quand les méde­
cins font exactement comme nous?

Très Intéressant, n’est-ce pss? 
Triste sujet, hein? ÏUes-en, que dia­
ble! Trente-huit ans! En voilà du 
joli maintenant 1 Et à moins que 
de vivre soixante ans sonnés; J’af­
firme que c’est bête, la vie. Et vi­
vrais-je soixante ans que Je dirai»

J
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IAFFLIGÉ DURANT 
25 ANS, IL ESTSOULAGÉ 

PAR LE SON 
KELLOGG’S ALL-BRAN

J S Iw i; %Qu’en pensez-vous
Mesdames ?

■ rc IÆ FOYER DES 
LECTRICES

>1a i£v2 i
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La Savoureuse Céréale Corrige 
Son Malaise

\
yV là-bas l'autre sanglote; une troisiè­

me chante, et lu dernière brode;
SUR LES FEMMES

Monsieur Johnson nous écrit: "Je 
m’en suis procuré un carton (de 
Son Kellogg’s All-Bp.an) et avant 
qu’il fut vide, j’étnisdéjà bien mieux.

“J’en mange depuis trois semaines 
et ma constipation* est disparue. 
Or, j’en souffrais depuis 25 uns.

que la présente aidera à 
a recouvrer la santé, je

et pus un ne comprend ce qu'elles 
font I

M. Maurice Moncterllnelc a écrit, 
dans diverses revues françaises, 
d'admirables "Essais" qui révèlent 
un philosophe d’une originalité 
puissante de clarté, et d’une am­
pleur incomparable de pensée. Mae­
terlinck voit dans les femmes la 
représentation de cet in fini et de 
cet inconscient où 11 faut chercher 
le sens du monde.

Ils viennent !«*? visiter, 
comme on visite des choses qui sou­
rient; ils ne s’approchent d’elles 
que l’esprit aux aguets, et l'Urne ne 
peut entrer que par le plus grand 
des hasards. Ils interrogent avec 
méfiance; elles ne leur disent rien 
parce qu'elles savent déjà; et voi­
ci qu'ils s’en vont en haussant les 
épaules, persuadés qu’elles ne com­
prennent pas.... .

% t

Aux jeunes filles :SSS?Z,:6“Je sois à bout de 
travailler cornue 

une esclave”

tEspérant 
quelqu'un 
me souscris un mouvul ami du Son 
Kellogg’s All-Bran."— Mr. J. 11. 
Johnson. (Adresse sur demande.)

Cette lettre de Mr. Johnson est 
au nombre des millions de témoi­
gnages que nous recevons et qui at­
testent que le Son Kellogg’s All- 
Bran corrige la constipation* d'une 
manière satisfaisante. 11 fournit les 
“matières inassimilablcs" qui font 
défaut dans la plupart de nos repas.

Les “matières inassimilables’ du 
Son Kellogg’s All-Bran sont douces 
et eflicaces. Elles absorbent l’humi­
dité,stimulcntctnettoiontdouccmcnt 
l’intcstin.LcSonKcllogg’sAi.L-BRAN 
est riche en vitamines B et en fer.

N’est-il pas plus sage de manger 
cet aliment naturel que de prendre 
des remèdes brevetés? Mangez-en 
deux cuillerées à soupe par jour. Si 
vous n'étes pas soulagé, consultez 
votre médecin.

Le Son Kellogg’s All-Bran s’em­
ploie comme céreale, avec du lait ou 
de la crème, ou cuisiné dans des 
muffins, des petits pains, etc. Vendu 
dans toutes les épiceries. Fabriqué 
par Kellogg, à London, Ontario.

•La ronihfidtmn due au défaut de "maocrea 
in<usitnildbl<«“ dans les repas.

"m
V/FJeunes filles, vous n'avez récoltez jusqu ici que dans le « o- 

votre connaissance de la vie et des hommes. Aussi à votreman
entrée dans le monde, vous vous attendez à ce que le monde 
s'occupe de vous, comme le papillon de la rosée, comme I a 
r a ignée du moucheron. Ces quelques mots sont spécialement V JjiïJe voudrais bien que tous ceux 

qui prouveront que les femmes sont 
mauvaises le proclamassent à leur 
tour et nous disent leurs raisons, 
«•t si ces raisons sont profondes, 
nous serons étonnés et irons bien 
loin dans le mystère. Elles sont 
vraiment les soeurs voilées de tou­
tes les grandes choses qu’on ne 
voit pus. Elles sont vraiment les 
plus proches parentes de l’infini 
qui nous entoure et, seules, savent 
encore lui sourire avec lu grâce fa­
milière de l’enfant qui ne craint 
pas son père. Elles conservent ici- 
bas, comme un joyau céleste et uti­
le, le sel pur de votre ûmcj et si 
elles s’en allaient, l’esprit régnerait 
seul sur un désert. Elles ont enco­
re les émotions divines des premiers 
jours, et leurs racines trempent 
bien plus directement que les nô­
tres dans tout ce qui n’eut jamais 
de limites. Je plains vraiment ceux 
qui se plaignent d’elles, car ils ne 
savent pas sur quelles II auteurs se 
trouvent les baisers véritables. Et 
cependant, qu’elles semblent peu de 
chose quand les hommes les regar­
dent en passant ! Ils les voient s’a­
giter au fond de leurs petites de­
meures; eelliyci se penche un peu ;

pour vous. ueicX
iun itâ&ox 

inestimable

N ayez de craintes inutiles, le monde n est pas si dange­
reux qu'on se plaît à vous le dire. L'espèce humaine est trop 
occupée d elle-même, et vous ferez cette expérience que le mon­
de ne s inquiétera pas plus de vous que de la lune, et peut-être

Mais qu'ont-cllcs besoin de com­
prendre ceci? nous répond le poè­
te, qui u toujours raison; qu’ont- 
i-lles besoin de comprendre, ces 
Ames bienheureuses qui ont choisi 
|.i part la meilleure et qui, telles 
qu’une pure flamme d’amour dans 
ce monde terrestre, ne resplendis­
sent que sur le faite des temples 
ou h la cime des navires errants, 
en signe du feu céleste qui inonde 
toutes choses? Bien souvent, ces 
enfants qui aiment surprennent, en 
des heures sacrées, d'admirables se­
crets de la nature et les révèlent 
avec un Ingénuité Inconsciente. Le 
savant les suit à la trace pour re­
cueillir tous les joyaux qu'en leur 
innocence et leur joie elles ont se­
més par les routes. Le poète, qui 
sent ce qu’elles sentent, rend grâ­
ce à leur amour et cherche, par ses 
chants, A transplanter cet amour, 
germe de l’Age d’or, en d’autres 
temps et en d’autres contrées. Car 
ce qu'il a dit des mystiques s'ap­
plique surtout aux femmes, qui 
nous ont conservé jusqu'ici le sens 
mystique de notre terre....

Qu’en pensez-vous, Mesdames?

x>, ;-,moins encore.
Jeunes filles de vingt ans, vous vous préparez à faire face 

aux tempêtes de la vie. HélasI vous aurez également à lutter 
contre son calme. F out meurt ou plutôt tout est mourant, ex­
cepté la douleur.

v: TfW'1

m Fabrication
canadiennea

COUSINE HORTENSE
I I NE bonne vue est un bienfait

si précieux, que vous feriez bien de choi­
sir les Lampes Edison Mazda, afin d'obtenir 
le meilleur éclairage possible.

9

# Conseils 
de beauté

Les vieux poêles font une corvée de 
lu cuisson — doublant souvent le 
temps requis pour la préparation 
d'un repas, et une femme a raison 
de se plaindre amèrement de cet 
inutile travail supplémentaire.

/O
POUR MEILLEUR ECLAIRAGE - MEILLEURE VUE-EMPLOYEZ LES

( Ai a

Voyez les nouveaux poêles Gurney 
des maintenant. Facilité de cuis- 

, rapidité, température exacte et 
uniforme et la beauté de lignes et 
de nuances modernes vous sont dis­
ponibles pour un déboursé compa­
ra! ivement modique. Gurney 
offre les améliorations et l’expé- 

de !M années dans la cons-

ligicnscs peuvent donner h l'hom­
me.

Je ne médis pas des poudres, des 1 par lu vertu de l'action musculai­
re. Faites du sport.

ton

EDISON MAZDApâtes, îles crèmes et autres produits 
qui réparent des uns. 
prétends que le médecin n Son mot 
à dire dans lu question et qu’il cô­
té d'estimables parfumeries, il est 
bon de placer îles conseils d'hygiè­
ne qui sont comme le traitement 
piévcntlf de cette maladie, lu vieil­
lesse, dont la maturité est la pre-

J'avais accompagné des pêcheurs 
à la mer; en partant, le temps était 
calme et le ciel ne présentait au­
cune apparence de danger à un 
marin aussi peu expérimenté que 
moi.

Mais je
Ce n’est pas tout de manger des 

aliments sains. Il y a la manière. 
Manger, lentement et mâchez à 
fond. Un ne digère pas sans obser­
ver “il la lettre" ces deux condi­
tions. Or, ou ne x it pus de ce qu'on 
mange, mais de ce qu’on digère. 
De plus, ce qui n'est pas digéré 
devient une cause d'intoxication, et 
alors.....

vous
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO Limited

ru nce 
ni et. ion (les poêles.

Mais, vers le milieu du jour, le 
vent passa brusquement de l'est au 
sud-ouest, et nous livra A une hor­
rible tempête.

Notre petit bâtiment était roulé 
par les lames comme s’il eût été 
une coquille de noix. Après de 
longs et vains efforts, les matelots 
perdirent courage. Le maître de 
l'équipage, suivant les indications 
de la boussole, gouvernait sans ré­
sultat, attendu que tout le monde 
avait abandonné la manoeuvre.

Lui-même ne tarda pas à voir 
qu'ils étaient perdus ; il ôta son 
bonnet de laine et dit:

—Enfants, prions!
Mais le second lui dit:
—Pourquoi prier? Voyez ces 

nuées qui touchent nos mâts et 
nous séparent du ciel ; nos prières 
n’arriveront pas jusqu'en haut.

*BBTJiiP
ÜUItWCj ■luière phase.

Mesdames, si vous voulez rester 
jeunes longtemps, en même temps 
que les soins spéciaux apportés A 
votre peau, suivez les conseils sui­
vants:

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

I/
■rI

le célèbre aliment producteur d’énergie 
à la saveur délicieuse

Il.ii peau élimine. C'est le vicaire 
du rein, comme on dit. User, lar­
gement des frictions nu gant de 
crin. ri'A

}W I. I
v>r >

SIROP de BLÉ D INDE ("A s)
EDWARDSBURC

k-xI .'alimi’iilat ion d’abord. NV ni an-
•> »s ■a y-giT que des aliments de première 

fraîcheur. Evitez, les toxicités N'ou- 
l'aulo intoxication

mr~\Dfj >Donner. Iicnucoiip. Ninon de I en­
clos disait qu'elle devait sa jeunes­
se prolongée A ce qu'elle avait été 
toute sa vie line grande dormeuse.

)

Illicit pas 
quotidienne et d'origine alimentai­
re est une des causes de la baisse

que )

CROWN BRAND iPoêle ih' Courier Conn u 
Na. IIGCl modèle CORONA DA

Un poêle qui embellira vraiment 
n'importe quelle cuisine. Devant et 
côté vn fonte épaisse. Dessus fini 
métal n fusil. Foyer profond et 
grille à deux positions. Fini en en­
tier, il l’intérieur et il l’extérieur, 
en émail-porcelaine fondu sur fer 
Arinco très épais, assurant une lon­
gue durée et un nettoyage facile. 
Fabriqué avec fourneau de Di" ou 
(le 19”.

Un produit 100r", de Québec.

POUR ETRE BELLES, MASSEZ- 
VOUS, MESDAMES?

cette réaction une véritable déten­
te et les muscles travaillés pour­
ront rester dans une position v<Rf-
îuc. Y

Toujours, après le massage, il 
faut donner les soins cosmétiques 
que comporte le visage, mais il est 
nécessaire d’attendre quelques mi­
nutes avant de procéder au ma­
quillage.

On pourra alors, même dès les 
premières séances, constater un 
calme et un délassement qui feront 
ressortir avantageusement une phy­
sionomie même fatiguée.

Si vous désirer, obtenir des ren­
seignements sur l’obésité, la mai­
greur, le développement du buste, 
l'enlèvement des poils follets, 
tre poids normal, les mesures pro­
portionnelles A votre grandcuijJcs 
soins du visage ou des mains iWiiu- 
tres problèmes de beauté de* ce 
genre, vous n'avez qu’A rnc faire 
parvenir vos questions et inclure 
une enveloppe timbrée A votre 
adresse, et vous recevrez par pos­
te les renseignements désirés.

Adressez vos lettres A Cousine 
Blanche, nu No 197 rue Stc-Cntlic- 
rine Ouest, A Montréal.

de la vitalité. Par conséquent, pas 
de constipation, celle-ci réalise cet 
empoisonnement journalier.

Apprenez à respirer. Faites cha­
que jour des repas d'air, c’est-A- 
dirr quelques grandes inspirations 
destinées A aérer les sommets de 
l'arbre pulmonaire. I.e chant est un 
des meilleurs exercices, 
sport, pour la femme qui a tou­
jours une tendance A être une in­
suffisante respiratoire.

Toute femme est hantée par le 
spectre de la vieillesse, les jeunes 
filles de dix-huit ans le redoutent 
déjA. L'un des premiers et des plus 
significatifs indices du vieillisse­
ment, c’est l'affaissement des mus­
cles du menton: voici les joues qui 
tombent, débordant le maxillaire 
inférieur et dessinent le double ou 
le triple menton.

Autre signe de vieillissement: les 
lignes qui se marquent devant l'o­
reille et qui s’étendent vers le bas 
de cet organe. On les voit surtout 
chez les personnes dont les oreilles 
ne sont pas bien appliquées con­
tre la tête. Kilos se montrent mê­
me parfois eh.-i. des jeunes filles.

Enfin, les rides sont également 
un des effets de l’âge, mais elles 
ont d'autres causes: les chagrins, 
la fatigue, la mauvaise habitude de 
faire des grimaces, le plissement 
de la chair.

Une femme ne peut empêcher la 
vieillesse, mais elle peut longtemps 
dissimuler son âge.

Les rides sont, sans conteste, un 
des plus cruels ennemis de la beau­
té féminine. Longtemps on a pen­
sé qu’il était impossible, sinon de 
les prévenir, du moins de les effa­
cer. Et ce n’a pas été une des moin­
dres victoires de la science que de 
terrasser ce terrible ennemi de la 
femme.

Beaucoup de traitements ont été 
préconisés contre les rides, mais il 
n'en est qu’un seul qui a fait scs 
preuves et dont la 
scientifique n'est mise 
par aucune autorité du monde sa­
vant; c’est le massage.

Le massage esthétique manuel 
est tout A lu fois préservatif et cu­
ratif: s’il est fait préventivement, 
alors que la peau est saine sans ac­
cidents il empêchera les rides de se 
former.

Lorsque les rides ont fait leur 
apparition, un massage répété tous 
les jours pendant un mois, six 
mnincs an moins ou plus longtemps 
s'il est nécessaire, fera disparaître 
les rides sinon complètement, du 
moins dans une forte proportion.

Le massage aura pour effet de 
régulariser la circulation, de faci­
liter les sécrétions glandulaires et 
de ranimer [’énergie musculaire.

Si l’on désire un résultat rapide, 
on devra si l’on a la peau grasse, 
appliquer une crème astringente. 
Si, par contre, la peau est sèche, 
(et c'est généralement le cas pour 
celles qui commencent A avoir des 
rides) il faudra utiliser une crème 
onctueuse.

Les rides sont en rapport avec 
le manque de tonicité de la peau, 
lui-même en rapport avec l'affai­
blissement de la fonction nerveuse, 
avec l’atrophie des glandes et des 
muscles et la disparition de la 
graisse. Il faut donc stimuler les 
fonctions des glandes de la peau et 
exciter les muscles.

Ce massage doit durer de dix A 
vingt minutes, selon la gravité des 
défauts qu’il s’agit de faire dispa­
raître.

Le massage manuel doit être fait 
avec prudence et Intelligence : il 
faut connaître les parties les plus 
fatiguées et s’arrêter plus longue­
ment sur celles-ci. Les autres mou­
vements n'auront qu’une utilité: 
maintenir en forme.

Il faut masser doucement pour 
commencer, puis augmenter pro­
gressivement en force et en vitesse.

Cependant il est indispensable 
que sur toutes les parties molles 
et sensibles du visage, l’effleure­
ment soit pratiqué avec souplesse 
et légèreté.

On enlève, ensuite tout ce qui 
peut rester sur la peau de la crè­
me utilisée. On peut, à cet effet, 
se servir d’un dissolvant quelcon­
que — eau chaude et savon.

On tir» ensuite une application 
d’eau très froide, soit par projec­
tion ou ablution. On obtiendra par

Un produit de The CANADA STARCH COMPANY Limited
écoutez les “Syrup Symphonies” du Lundi soir de 8 à 8.30 E.S.T.l’ar if système (le l'alimentation 

aussi peu toxique que possible, 
vous ménage/, votre foie, vos reins 
et aussi votre coeur. Dr, pour res­
ter jeune, il faut que ces trois or­
ganes soient en bon état. Aidez les

vraiun

Le maître allait lui répondre 
qu’une prière fuite, même du fond 
de son coeur, n’est jamais perdue, 
lorsqu’il aperçut, entre les nuées 
noires qui pesaient sur la mer et 
obscurcissaient Je jour, comme une 
tache d’un beau bleu pur.

A travers cette déchirure de 
nuage tombait un rayon de soleil 
sur la mer toute noire.

—Enfants, s’écria-t-il, voici ou­
verte une fenêtre du ciel! Dieu voit 
ses pauvres créatures en danger; il 
sait que nous avons des femmes 
et des enfants, et ce rayon de so­
leil est un de scs regards. Prions.

Alors tous se tournèrent vers 
cette belle fenêtre du ciel et adres­
sèrent A la Vierge une courte et 
fervente prière.

Un rayon plus brillant encore 
sembla descendre et porter dans 
tous les coeurs l’espoir et la con­
fiance d’avoir été entendus d’en 
naut.

Tout le monde se mit à l’oeuvre 
avec un nouveau courage et des 
forces nouvelles. Quatre heures a- 
près, nous étions dans le port.

Alphonse KARR.

i rLa danse des 
p casseroles

:iH

m4 1L«^üll'avoir gagné. S’acheter, jamais ce 
qui vous est inutile sous prétexte 
que c’est bon marché. Prenez tou­
jours 1rs choses par le lion bout. 
Que de chagrins nous ont donné 
des malheurs que notre seule ima­
gination nous faisait craindre et 
qui ne sont jamais arrives. Si vous 
êtes en colère, comptez jusqu'à 400 
avant de parler.

Conseils pratiques d ra n
Pour nettoyer le» manteaux en 

caoutchouc: Pour enlever la boue, 
il faut les laver avec de l'eau de 
son tiède. On prend du son mouillé 
à même dans la main et on nettoie 
les lâches les plus persistantes, le 
caoutchouc ne deviendra jamais 
raide, ni cassant, quand on le lave 
A l'eau froide.

vo-
Potage savoyard : Emincez 

douzaine de céleris en branches a- 
vec la même quantité de pommes 
de terre, d'oignons et de poireaux.

l'-tuvcz vos légumes doucement 
avec du lard gras que vous aifrcz 
haché finement; mouillez d’une pin­
te (Venu, assaisonnez avec du sel 
et terminez la cuisson.

Complétez votre potage avec </2 
pinte de lait bouillant et beurres 
légèrement au moment de servir.

Garnissez avec de minces lames 
de pain de seigle, saupoudrez de 
fromage et gratinez; 
morceaux de pain dans le potage 
an moment de servir.

bouillon, retirez cette sauce sur le 
côté, et ajoutez quelques queues de 
persil, quelques grains de poivre 
blanc.

Faites cuire la sauce pendant % 
d'heure, ensuite dégraissez-la et 
passez-la dans une autre casserole 
pour la lier avec 4 ou 5 jaunes 
d'oeufs. Ajoutez ensuite vos luïi- 
tres et complétez le plat avec un 
jus de citron, décorez avec une pin­
cée de persil haché et servez bien 
chaud avec des toasts.

une
POELES

A CHARBON et au BOIS
The GURXF.Y FOUNDRY Co. Ltd 

Montreal

.

Il y a dans le courage à subir le 
sort qu'un s’est attiré une noblesse 
qui ranime les coeurs: mais quand 
une patience angélique a précédé 
un courage d’airain et que les deux 
caractères viennent A tomber du 
ciel sur un même front, avec la 
même majesté du malheur et des 
années, cela produit quelque chose 
qui émeut en soi les entrailles, et 
dont nulle gloire ne peut contre­
balancer sur les hommes, l'infail- 

(I.ncordnirc)

LE RHUMATISMEPour détruire le» cor»: Pour dé­
truire les cors, une application bien 
simple est celle-ci: Faites un cata­
plasme lie mie de pain et de vinai­
gre fort. Mettez le pain et le vi­
naigre en contact pendant trente 
minutes; appliquez sur le cor en 
vous mettant au lit. Une seule fols 
suffit.

—résulte souvent de l'étal d'obstruc­
tion et d'inflammation des reins qui 
permet aux toxines avides de pénétrer 
dans votre sang. Prenez les (.in Pills 
pour chasser ces impuretés, causes de 
(a douleur, et pour soulager et fortifier 
fos reins. j;uy

a,
-•

versez vos Crème mousseline: 1 chopine de 
crème, 1% cuillerée à soupe île gé­
latine, Yi tasse de sucre, % cuil­
lerée A thé d’essence de ratafia. 
Faites chauffer la crème nu bain- 
marie. Ajoutcz-y le sucre et la gé­
latine préalablement dissoute dans 
2 cuillerées à soupe d’eau froide 
et un peu de sel. Laissez cuire 5 à 
dix minutes. Retirez du feu. Met­
tez fa casserole dans l'eau 
et battez jusqu’à ce que la prépa­
ration devienne spongieuse, ajou­
tez l’essence et mettez dans un 
Houle préalablement mouillé. Dé­
nouiez et décorez avec des aman­
des pilées.

Anniversaires
de mariageW Huître» à la poulette (Pour 5 

personnes): Ouvrez deux douzaines 
d'Iiiiitrcs, détnchcz-lcs de leurs co­
quilles et faitcs-lcs blanchir avec 
un verre de vin blanc; conservez 
la cuisson, lavez vos huîtres et 6- 
pongcz-les ensuite sur un linge et 
pnrcz-lcs.

Hachez un oignon, mettez-lc dans 
une casserole avec du beurre, fai­
tes Ir revenir sans qu’il prenne de 
couleur, saupoudrez avec une cuil­
lerée à soupe de farine, et faites 
cuire le tout pendant 2 minutes en 
ayant bien soin de tourner; déla­
vez ensuite peu A peu et hors du 
feu la cuisson des huîtres addition­
née de bouillon de façon à obtenir 
inc sauce bien liée; au premier

PILLS

lllilc effet haute valeur 
en douteEnlèvement de» tache» de grail­

le »ur le» drap»: On mouille la par­
tie tachée, puis on prend un mor­
ceau de magnésie, on le mouille 
aussi, et l’on s'en sert pour frot­
ter vigoureusement la tache ; on 
laisse ensuite sécher; ou secoue la 
poudre qui est restée adhérente au 
drap. Toute tache aura disparu.

Nous croyons faire plaisir à nos 
aimables lectrices en publiant le ta­
bleau suivant des symboles des 
nivcrsaircs de mariage. Nous leur 
conseillons de le découper et de le 
conserver soigneusement pour y ré­
férer à l'occasion.

1er anniversaire i Le fer.
2c anniversaire : Le papier.
5c anniversaire : Le bois.

10c anniversaire : Le ferblanc.
15e anniversaire : Le cristal.
20e anniversaire : La porcelaine.
25c anniversaire i L’argent.
30c anniversaire : Le coton.
35e anniversaire : La toile.
40e anniversaire : La laine.
45e anniversaire : La sole.
50e anniversaire : L’or.
60e anniversaire : Le diamant

Le bonheur est au dedans de 
nous-mêmes, il nous a été donné; 
le malheur est au dehors et nous 
l'allons chercher.

an-
I

La distraction
d’un savant

(Btiffon) froideFOR THI(

Le bonheur est où on le trouve, 
mais tout le monde ne le trouve 
pas dans les mêmes lieux parce (pic 
le même bonheur ne convient pas 
à tout le monde. (Claude Bernard)

râ.
I se­

ll n’est personne qui n’ait enten­
du parler de Pasteur, le célèbre 
chimiste français, dont les travaux 
tout particulièrement sur les ma­
ladies contagieuses ont totalement 
rénové l’art de guérir. Tout savant 
qu’il était, Pasteur était extraor­
dinairement distrait, connue le 
prouve le petit trait suivant:

11 se trouvait, un jour, en Bour­
gogne, dans la famille de son gen­
dre. On était A table et le repas 
touchait A sa fin.

Sans rien dire, le savant man­
geait des cerises, mais non sans les 
avoir préalablement lavées une à 
une dans un verre d’eau avec un 
soin tellement méticuleux que les 
siens ne purent s’empêcher d’en 
rire.

Recette pour laver sans changer 
la couleur de» ba» noir» ou de cou­
leur tendre: On fuit bouillir du son 
que l’on a mis dans une mousse­
line et on le presse pour en reti­
rer tout le lait. 11 ne faut pas se 
servir de savon. I.cs bas bien net­
toyés A plusieurs eaux et rincés, 
devront être étirés en rétablissant 
leur forme, et mis sécher A l’om­
bre. Il ne faut ni soleil, ni feu.

PENSEES
Le bonheur, c’est le grand ab­

sent dont chacun parle comme s’il 
Ir connaissait de vue seulement.

(De Vogué)

Prier est un
rayon de soleil

1 .’Intelligence et la volonté, la 
raison et la liberté sont le» deux

sonailes de l’Ame pour s'élever A 
unique objet qui est le bien, et en 
même temps la vérité. La religion est une belle chose; 

c’est elle qui fait que l’homme trou­
ve tant de force et de consolation 
en levant les yeux au ciel.

J’ai vu, dans un grand danger, 
un touchant exemple de courage 
et des ressources que les Idées rc-

(Gratry)

Les amis disparusC'est la bonté qui rend Dieu po­
pulaire, et l'homme A qui elle 
que n'obtiendra jamais l'amour. 
Elle est ce qui ressemble le plus A 
Dieu et ce qui désarme le plus les 
hommes. Ce n’est ni la gloire, ni 
l'amour qui mesure l’élévation de 
l’Ame, c'est la bonté. (Locordalre)

*Moyen pour déboucher le» fla­
con» et le» carafe»: 11 arrive fré­
quemment qu’un bouchon de cris­
tal est forcé dans le col d’un fla­
con ou d'une carafe, de manière 
qu’on ne peut le retirer sans ris­
quer de casser la tête du bouchon 
ou de briser le flacon. IUcn n’est 
plus facile que d'enlever ce bou­
chon. Pour cela, allumes un mor­
ceau de papier et flambes, une de­
mi-minute, le col de la carafe en 
présentant successivement tous ses 
points A la flamme. Après cette 
opération vous cnlèvercs sans pei­
ne le bouchon.

man-

Ainsi nous mourons feuille à feuille. 
Nos rameaux jonchent le sentier;
Et quand vient la main qui nous cueille, 
Qui de nous survit tout entier?

Ces contemporains de nos âmes.
Ces mains qu'enchaînait notre main, 
Ces frères, ces amis, ces femmes 
Nous abandonnent en chemin.

to

0

VXA
fhLa charité ne mise pas. —Vous ries, mes enfants, mais 

vous ne saves donc pos ce qu’il y 
a d’impuretés sur chacune de ces 
cerises?

Et lA-dessus, il se mit, tout en 
continuant à nettoyer les fruits, 
A faire un véritable cours à ceux 
qui l’entouraient, insistant tout 
particulièrement sur le nombre ef­
froyable de microbes attachés A 
chacune des cerises. Quand il eut 
fini, il conclut:

—Vous voyes qu’on ne saurait 
trop prendre de précautions. Fai­
tes donc comme moi, laves vos 
fruits.

Et ce disant, l'illustre savant, re­
tombant dans ses méditations, sai­
sit le verre d’eau dans lequel U 
avait soigneusement noyé tous les 
saie robes et—, l’avala d’un trait

»(P. Monsabré)

Sous un ciel toujours pur, le 
coeur nr mûrit pas; souffrir, c’est 
sentir qu’on existe.

-5

IA ce choeur joyeux de la route 
Qui commençait à tant de voix. 
Chaque fois que l'oreille écoute. 
Une voix manque chaque foi».

Chaque jour l'hymne recommence 
Plus Jaible et plus triste à noter; 
Hélas 1 c'est qu'à chaque distance 
Un coeur cesse de palpiter.

Adieu, les voix de notre enfance I 
Adieu l'ombre de nos beaux jours; 
La vie est un morne silence.
Où le coeur appelle toujourel

F
(Gabriel Hunotaux)

lesLa Jeunesse n’a pas assez souf­
fert, pour savoir consoler.

Vieux Poêles . 
Paraissent 
comme Neufs!"
mine à poêle
SULTANA

Nettoyage de» objet» en or: Pour 
leur rendre tout leur brillant, 11 
suffit de les plonger un quart 

‘ d’heure durant dans l’eau de ja­
velle, puis de les rincer à l’eau pu­
re et de les essuyer ensuite avec un 
llnre fin.

»(Legouve)

Ne fait pas des ingrats qui veut; 
pour faire des Ingrats, il faut a- 
voir fait du bien à ses semblables, 
il faut avoir tenté de grandes cho­
ses pour l'humanité.

0

\ g A

:

I
Ceases la de toute saison: Ne ren­

voyés pas A demain ce que vous 
peuves faire aujourd'hui. Ne dé­
penses pas votre argeat avant de

Quand Dieu sème de grands évé­
nements quelque part. Je m’attends 
qu’U y germera de grandes pen- 

(Osaaan) LAMARTINEeéee. • M.
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La Sérié 
PAR

LOTION NYSIS 
Pour les Mains

^ POUDRE A 
DENTS PYLORA

CRÈME
NYSIS50c Crime 

à Raser

2 pour 50c
50c Lotion

2 pour 50c
25c Crayon 
Styptique

2 pour 25c

Concombre? 
et Amande

Soulagi 
Cicatrise

Poudre 
Antiseptique 
Qui nettoie 

parfaitement
Boite de 25c
2 pour 25c
Boite de 50c
2 pour 50c

m Adoucit la 
figure

et les mains 

Bout, de 50c

2 pour 50c

NYSISBout, de 25e

2 pour 25c
Bout de 50c

2 pour 50c

irrss$ Z y, 8

9

Lait de ' 
Magnésie 
NY AL

! Huile de 
Foie

de Morue 
N Y AL

(Standardized)

*
88%i 'V-

EWÊ ïm mm*e-
g* ti

A #Pour Votre Petite Pharmacie
| 8aA,S& «"—zi 5- £
!£  1 g» $

S SMVLi* ....™i 5;; £
I SK^E::::] = £
ÿ p/"xXj'Hrt™ïsv:::::rr;rir.l 55 IS 
S gmfeSRL»..........-i 55 £

25c PoUûdreda°Slu"rC. :   \ "our 25c

I E«SI5:EE=i 55125c Sa>on Medicine Cabinet" (mercure) 2 pour 25c

) ____■Ê$$. MURIEL ASTORSoulage lea 
gaz. l'acidité 
d’cstomac, X 
Brûlements; 
corrige l’acidité 
de la bouche. Bon 
pour les enfants 
aussi. Simple 
oit à la 
menthe.
Bouteille 
de 50c

Il
/ Nourriture 

Tonique de 
/ grande valeur; 
Riche en Vitamines 

A et D. Assiste 
au développaient 

d'os et de dents 
sain». Bouteille
V de $1.00

i\■VlSU-O-jS».
EmilkE
MAC MB SI A

......... 2 pour 50c

.... -...2 pour 50c
50c Brillantine
50c Crème au Camphre Glacé ....
50c “Cleansing Cream” pour Nettoyer.™2 pour 50c 
50c Crème au Beurre de Cocomi ##

.2 pour 50c 

.2 pour 50c
V

50c Cold Cream ord.............................
50c “Deep Pore Cleanser" Liq. pour 

nettoyer les Pores
50c Poudre de Riz (3 nuances)__
50c Crème "FOUNDATION” ....

ggiyj ...2 pour 50c

DEUX FOIS 
PAR ANNÉE

>••••••••••••••I

_.............2 pour 50c
................2 pour 50c
........._...2 pour 50c

I
2 pouri 50c Rouge (4 nuances)

35c Rouge pour Lèvres (3 nuances) ..—. 2 pour 35c
50c Crème Evanescente ...............
50c Wave Set p. Ondulations ...
25c Poudre de Talc........... ............

>

2 pour50c ___ 2 pour 50c
___ 2 pour 50c
___ 2 pour 25c
........ 2 pour 1.00

>

I 1.00 1.00 Poudre pour le Bain ........
Poudre Antacid 

NY AL
HOLDTITE
Poudre Pour 

Dp^DENTIERS

)
NY AL

KLEER-A-HED
POUDRE DALON 

Pour le Bain
I

I ffiS Indigestion. B |
fei Dyspepsie B1 rl

riri'ù Boîte de 50c B «

^ 2 Pour 50c

GR AT UITEMENT* >LLEJ Contre 
Rhumes de 

Cerveau 
et le 

Catarrhe 
Bouteille de

Fait tenir 
les dentiers 
solidement à 

dans la 
bouche 

Boîte de 50c
2 Pour 50c

Avec

Grosse

Houpette
Bjs

Ss *n
IIUUUIT g

••H Boite de 91il 50cj v 2 p°ur$lPü

l vWsSXÈ
2 pour 50c

I#
Articles de Premier Secours

75c Coton Hydro. Hôpital.............2 pour 75c
25c Coton Hydro Petit ................. 2 pour 25c
15c Gaze à Bandage 10 vg.x2 pcs. 2 pour 15c 
10c Gaze à Bandage 10 vg.xl pc. 2 pour 10c
20c Gaze Hydrophile 1 vg.........
15c Dyachilon, 1 vg. x 1 pc.......
20c Dyachilon 2Vi vg. x Va pc.
25c Emplâtres Contre les cors

:b:r* j

Articles de Toilette à 2 pour 1itel0k MA#"55: IlruUAJM

50c Shampooing Goudrom NYSIS 
50c Brillantine au Lilas ....................

=tï2 2 pour 50c 
2 pour 50c

50c Pâte à Dents au Lait de Magnésie....2 pour 50c
25c Pâte à Dents Lait de Mag....... .......... „...2 pour 25c
25c Pâte à Dents NYSEPTOL ...
50c Brillantine Sol. ou Liq..........
50c Shampooing H. de COCO ...
1.00 Cold Cream “Theatrical” .......
25c Pâte à Dents T. des Bois ...
60c Toil HIRSUTONE Petit ...
1.00 Ton. HIRSUTONE Grand ______ ____2 pour 1.00
50c Tonique Quinine et Sauge.........
75c Tonique Quinine p. Cheveux .....
50c Crème NYAL pour figure ____
50c Crème Usage Général 
25c Pâte à Dents, Menthe
50c NYSIS p. Ondulations ........
50c Crème Witch Hazel ................
50c Beauty Balm Nat.
50c Beauty Balm Bl.
50c Beauty Balm Brun.

Ikyai tonmsv i
'wwoxxiOftWho* •y*TOHIÇ

■••s»*l
2 pour 20c 
2 pour 15c 
2 pour 20c 
2 pour 25c

> —2 pour 25c
Remèdes de Famille à 2 pour 1 ...2 pour 50c 

...2 pour 50c 

....2 pour 1.00 

...2 pour 25c 

...2 pour 60c

35c Baume
Analgésique........2 pour 35c

25e Tab. A.B.S. & C. 2 pour 25c
25c Caecara Arom......2 pour 25c
50c Cascara Arom....2 pour 50c
1.00 Boeuf, Fer et Vin 2 pour 1.00 
50c ‘COLD* Capsules 2 pour 50c 
25c Sirop Coqueluche 2 pour 25c 
50c Tah. Dyspepsie....2 pour 50c 
50c Lot. con. Exzéma 2 pour 50c 
25c FIGSEN ...
25e NYALOIDS

Capsules Vitaminées A.B.D.„ „ . ..2 pour 1.25
50c Tablettes BLAUD Laxatives 2 pour 50c 
1.00 Tab. Huile de F. de Morue.,.,2 pour 1.00
1.00 Sirop Comp. d’Hypophos.........2 pour 1.00
50c Emula. d’Huile de F de Morue 2 pour 50c 
1.00 Emul. d’Huile de F de Morue 2 pour 1.00
50c Sirop à l’Ephédrine ................ 2 pour 50c
1.00 Elix. d’Huile de F. de Morue 2 pour 1.00 
25c Tab. Névralgie et Mal de Tête 2 pour 25e 
1.00 Sirop Hypophos. ‘Nutritives’ 2 pour 1.00
75c Sirop Nyalyptus .....................2 pour 75c
35c Sirop Nyalyptus......................... 2 pour 35c
25c Tab. NYCETAL Composées 2 pour 25c 
1.00 Remède Con. Rhumatisraes..2 pour 1.00

25c Lot. Feux Sauvage 2 pour 25e
40c Créside ....SPECIAUX POUR BEBES .....2 pour 40c
1.00 Tonique Digestif 2 pour 1.00 
25c Gouttes oreilles . .2 pour 25c 
50c Gelée Ephédrine 2 pour 50c 
50c Gouttes d'Yeux....2 pour 50c 
50c Onguent HANDY 2 pour 50c 
25c On g. Cicatriaant..2 pour 25c
50c Pii. KIDNEY........2 pour 50e
25c Little Liver Pills 2 pour 25c 
1.00 Nyagar
50c FIZZ SALTS____2 pour 50c
75c FIZZ SALTS___ 2 pour 75c

25c Sirop Baby Cough.......................2 pour 25c
25c Laxatif pour Bébés.......................2 pour 25c
50c Poudres contre les Vers.............2 pour 50c
50c Sirop contre les Vers................. 2 pour 50c
25c Poudre NYAL pour Bébés........2 pour 25c
10c Biberons ......................................... 2 pour 10c
10c Tétines “LATEX”.......................2 pour 10c
20c Acide Borique (saupoudreur) 2 pour 20c 
25c Huile d’Olive Pure.................... 2 pour 25c

.......2 pour 50c

.......2 pour 75c

.......2 pour 50c
..2 pour 50c 

—.2 pour 25c
.....2 pour 50c
.....2 pour 50c
.....2 pour 50c

. 2 pour 50c 

. 2 pour 50c

k I "<■
2 pour 25c 

_ 2 pour 25c
50c Nyeeptol 8 or. .. .2 pour 50c 
1.00 Nyseptol 16 oz„...2 pour 1.00

.2 pour 1.00

CAPSULES A L’HUILE DE FOIE 
DE FLETAN—NYAL

Comp. 
Blanc 

Contre 
Bronchite 
Soulage 
toux et 
Rhume* 

Bout, de 50c
g Pour

■ .••H.l.iiH,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,
Gargarisme

â
MYAS.

WHITE Ia l'IodeRemede 
■ N y al
9 Contre 

les Cor»
Enlève le» 

cor* et 
durillons. 
Arrête I* 
douleur 

instantané, 
ment

Bout, de 25c 
2 P*ur 25c

SPECIAL
Savon Catholique 

NY AD

Contre 
Amygdalite 
et Mal de 

Gorge 
ordinaire 

Bout de 25c 
pour

HUSKEYS 100MIITUMZ^rvtS

JS] Tablettes
dans

chaque
bouteille

HALIBUT LIVER OIL

dH) HUSKEYS
HUiniU.2MAI COMPANY âMM«nC 1MMMB1H1S Bouteille 

de 75c i>£s50c Simples,—50 cap. $1.00 4 pour g 4 
Fortifiée*,—25 cap. $1.006 4 I 25c

2 p°ur STinuunv imnm
09

•fUfVt •4UU»*f$Boite de 25c25c Pii. Estomsc et Foie 
1.00 Tonique Fortifiant 
1.00 Comp. Colinaenie ....
25e Tab. Végétales Lax.
25c Sirop Pin et Goudron 
50c Sirop Pin et Goudron 
Savon Coco et Amandes ..
75c Tab. Fer et Levure
75c Lait de Magnésie 32 oz............,2 pour 75c
75c Tab. Lait de Magnésie (20O)..„2 pour 75e
50c Tab. Neuro-Tonique ............. .2 pour 50c
75c Eau de Toilette Rose NYSIS 2 pour 75c 
50c Onguent Vaporisateur ......~~2 pour 50c

__..2 pour 25c 
.2 pour 1.00 
.2 pour 1.00 

—2 pour 25c 
—2 pour 25c 

.2 pour 50c 
—..4 pour 31c 

.2 pour 75c

"MUSE
50c Liniment Blanc ....2 pour 50c
25c Pilules Jaunes.....2 pour 25c
15c Tab. Sod. Menthe 2 pour 15e 
25c Gouttes Nasales 2 pour 25c 
75c NYU ALINE 16 os 2 pont 75c 
25e Tab. Case. Lax. 2 pour 25e 
50e Baume Catarrhal 2 pour 50e 
1.00 Céleri Nervis .....2 pour 1.00 
25e CHOCOLAX —2 pour 25c

25c Tab. NYCETAL .2 pour 25c 
35c Tab. NYCETAL...2 pour 35c 
50c Tab. NYCETAL...J pour 50c
50c Nyaigesic ------—2 pour 50c
50c RECTONE_____ 2 pour 50c
50c Liniment SORBO 2 pour 50c 
1.00 Liniment SORBO 2 pour 1.00 
85c Huile R 
1.30 Huile R

Paine de lie
2 poor 10c—6 pour 27c 2 25c 75c50c MHMHIMtH

ARTICLES VARIÉS à pour 1
I ARTICLES VARIÉS à 2 pour 125c Peigne* pour Messieurs 

20c Peignes dans Etuis ....
15c Peignes BOBBY ____
75c Cartes à Jouer NYLO ..

1 ........ j pour 25e
—*2 pour 20e
-------- 2 pour lie
—2 pour 75e

25c Brosses à Dents Windsor ..................2 peur 25e
2 pour Me

05c Gommes pour Effacer .—------------ ..2 pour Mc
05c Crayons de Mine NYCEST_______ 2 pour Me

••••••••oooooe
10 os. 2 pour 85c 
32 es 2 pour 1.30

50c Sirop H. A H.__ 2 pour 50e
25c Sirop H. â H----- .2 pour 25c
25c Tab. LAXACOLD 2 pour 25c

Débarbouillâtes (célophane)
35c Peignes pour Dames 
1.00 Blaireaux NYAL ..
1.25 Seringue Fontaine 
39c Serviettes Sanitaires NYNAPS
1.25 Seringue Douche Windsor.... ...
1.75 Sacs Eau Chaude NIMROD 
1.00 Sacs Eau Chaude NYCEST

..2 pour 15c 

..2 pour 35c 
..2 pour 1.00 
..2 pour 1.25 

. 2 pour 39c 
..2 pour 1.25 
.2 pour 1.75 
.2 pour 1.00

• MtMtHMNtMHMMim

'

50c Brosses à Dente Nyscptol ..••.....«.•.......••.•«a

Crieteux pour Bern
MURIEL ASTOR

La Sérié
Thirty-Five*
Crème à Raser 55c 
Letton 
Poudre

Crème à 
Raser V 8 ui lueieL

%

Ê
55cI Nen-ifksâfr Vil li; ;

1ne de grand mérite; 
Grue tube de S5e

Tek 55c
Brill satine __ 15e

tj2-35c 2”" 35cv. OFFRE 
SPECIALE.

boites2 40cDALONA2POUR1 ^ PAPETERIE a 2 pour 1
Papier à Lettre Dumber ...._
Enveloppes Dumber 
Papeterie Selnclaire (fini Telle en F d) ._2 pour 50c 
Papeterie de Remeeey (Inl toile eu Kid) 2 pour 75e 
Papeterie Wuraeliffe (lui Telle en Kid) 2 pour 1.S# 
Enveloppée GleuaMe (fai Toile en Kid)

pour
—2 pour 75e 

4 pour 50c
75e Crème pour le Peau; reufordt les

rnuades du visage--------------- —
75c Crème -FOUNDATION* Fait adhérer

la Poudre ..... .............—
75e Pendre de Ris; Très raSisée et très

adhérente.......................... ..... .........
75e -FRESHENER- Loties Astringente;

la Pana_______
75e -CLEANSING CREAIT Pour 

Nettoyer portai 
Me Poudre de Talc 
1.M Faudra 

avec

x* 2

Pharmacie Gadoury
(Immeuble voisin du bureau de poste)

29 MIE NOTRE-DAME,
Téléphone: 484 et 485

j Mc

Ms„.2 P««. ~2 pour 15e
Blet Notes Glenalda, Petit

(Cni Telle eu KM) ........................—«J pour 15e
Rot Notes Glenalda. Moyen

(Fini Telle eu KM)............-............. f pour 25e
Bloc Notée Glenalda, Grand

(Cal Toile eu KM)...... ......... ..............2 peur SSe
Fart-Folie Glenalda («ni Telle eu KM)_2 peur Me

2
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PLYMOUTH PLYMOUTH
■

Evénement important a Joliette
'i

r
■

■
■. MONSIEUR “PLYMOUTH” 1937 VIENT D’ARRIVER DE WINDSOR, ONT. POUR PASSER

TOUTE LA PROCHAINE ANNEE AVEC NOUS.■ Prix minimums■
4 11 aura ses quartiers généraux chez
■

que nous pouvons vous offrir pour votre char 
dans un état normal, en échangeJOLIETTE AUTOMOBILE Enrg■

■
■

D'UN NOUVEAU MODELE
I M. Geo. Lesage, le propriétaire, invite toute la population du district de Juliette de venir pren­

dre contact avec ce nouveau chef de l'industrie de l'automobile et de constater les nombreuses amé­
liorations de ce nouveau véhicule.

Voici quelques-unes des améliorations du nouvel automobile Ply mouth 1937:
• Siupention plu» parfaite, pouvant faire 90 mille» à l’heure («an* danger)
• L’espace de la valise 4 pouce» plu» grand
• Nouvel essieu arrière “Hypoide” permettant d’enlever le timnel du dri­

ving shaft dan* le compartiment arrière.

Nous sommes heureux d'annoncer que les prix sont réduits.

Toute personne désirant acheter ou échanger son automobile pour un Plymouth ou Chrysler 
1937 et cela d'ici le 1er décembre 1936, recevra un prix plus élevé pour sa vieille automobile donnée 
en échange ou une réduction sur la nouvelle automobile 1937.

“Plymouth” ou “Chrysler”
-

1937:
MODÈLE DÉVALUATION■ Carrosserie 4 pouces plus large (pouvant loger 6 personnes) 

Amortisseurs Aero-Hydrauliques (les mêmes que pour aéroplanes) 
Toit tout en acier 
Intérieur plus lu xi eux 
Moteur perfectionné

■
■ *8%19361935193419331932

1931

■
e■

■ 389
9
■ *x«489
9
■ «58■

En faisant un dépôt de $10.00 par semaine d’ici le 1er 
mai 1937, vous pourrez prendre possession d’un

Plymouth 1937 à cette date.

«68
■

«■ 78
■

■ V

CHARS USAGES La dévaluation se calcule sur le prix “1937” du 
modèle que vous possédezIl nous reste encore quelques chars usagés dans les marques Plymouth 1933, Chevrolet 1930, Ford 1931, Packard 1931. Nous invitons les intéressés de 

venir nous consulter et nous leur ferons un prix très spécial.

EXTRA SPECIAL: 1 Pontiac Sedan, $85.00; 1 Ford Roadster, $55.00; 1 Chevrolet Sedan, $45.00 Hudson 1931, $125.00. Licence incluse.

■
9
■ j■

a :■ ■-««■a—.. a;. Ma. miaa ■ kki a:, rtaaat: araiatraia. a:: u.:m.. ■ . ggawiiggKMt:'I B «B ■ :l ne..B, ue a ■
les mets qui ne peuvent pus se ments qu'nuparnvant. Quels liqui- 
inangcr gracieusement avec la four- des prendre? Du lait, des jus de 
chctte ou les doigts. fruits ou du bouillon. Vous pou­

vez ne prendre qu’un seul ou alter­
ner. Remarquez bien, je dis “pren­
dre” et non pas “boire”. Lorsque 
vous Ctcs à la diète aux liquides, 
ne buvez pas ces liquides mais pre- 
ncz-lcs <\ la cuiller. A bientôt. mm,Comment mange-t-on?.....Le Courrier: fi LES ART1CHAUX: On les man­

ge avec les doigts jusqu'A ce qu’on 
ait atteint le coeur. Ou lire une 
feuille à lu fois puis ou la trempe 
dans la sauce et puis on la mange. 
On se sert de son couteau pour 
enlever les chardons nu milieu et 
on mange le coeur avec la four­
chette.

I
I 9ÀLrMm

<: 1
! Pas de nom» à votre fiancé, en 

famille5 de ? X4 . %,
#< *•$A Jeannette M.: Non Jeannette, 

la fiancée qui est invitée chez les 
parents de son futur et qui assitc 
ù une discussion entre ses parents 
et lui ne doit pas se ranger du cô­
té de son fiancé. Elle doit s'abste­
nir d’entrer dans lu discussion d'a­
bord parce qu’elle ne fait pus en­
core partie de la famille! Et sur­
tout, devant sa mère, la fiancée ne 
doit pus appeler “de petits noms 
d'animaux", son futur. Aucune 
mère n’aime entendre appeler 
“mon chien”, ou “mon lou” le fils 
dont elle est si fière depuis qu’il 
est devenu un homme.

Tante Odile •.LES ASPERGES: On les mange 
avec la fourchette. Mais si elles 
sont fermes, on peut les manger 
avec les doigts.

LE PAIN : On ne beurre jamais 
une tranche entière. Ou coupe son 
pain en petits morceaux de la 
grandeur d’une ou de deux bou­
chées et on le beurre à mesure 
qu'on en a besoin.

CLUU SANDWICH: Si elle n’est 
pas trop épaisse, clic peut se man­
ger avec les doigts.

m % \&

(hum s.g :V
Ecrivez il Tnnle Odile pour lui 

demander un conseil sur la mode, 
les soins de votre beauté, la litté­
rature, l’étiquette, la décoration de 
votre maison, la graphologie, l'as­
trologie, vos problèmes de coeur, 
etc., rie... Elle vous répondra gra­
tuitement et personnellement 
soins de ce journal.

Adressez vos lettres à TANTE 
01)11.K, aux soins de l.’Etoile du 
Nord, 81(19 rue Saint-Denis, A Mon­
tréal.

les petits os des oiseaux de basse- 
cour mi oiseaux sauvages doivent 
être “nettoyés" dans la bouche et 
ensuite enlevés entre le pouce et 
l'index. Ne vous cariiez pas avec 
votre serviette quand vous enlevez 
quelque chose de votre bouche. Ne 
vous servez pas de votre cuiller 
pour transporter ces articles vers 
votre assiette. Ne les remettez pas 
dans la même assiette dans laquelle 
vous les avez pris et dans laquelle 
vous mangez actuellement. Mettez 
ces noyaux ou petits os ou arêtes 
dans votre assiette iX pain et A 
beurre.

temps que le plat A dessert, placrz- 
le A gauche, derrière la plie des 
assiettes à dessert. Si le dessert 
n’est pas individuel, placez le plat 
devant l’hôtesse, la fourchette et le 
dessert de chaque côté du plat.

SI l’on vous donne une cuiller 
et une fourchette avec votre des­
sert, vous

COUTEAU TUA HAUTTANTE ODILE.
TANTE ODILE.aux

SELECTIVITE 
GRANDEMENT AUGMENTÉE

Cuisses trop grasses!

Reinette de 1936: (976) Quel jo­
li pseudo! 11 évoque les récolte» 
tardives et les premières gelée» 
d’automneI Je vous félicite! Pour 
réduire les cuisses, A part le» exer­
cices de gymnastique, Il y e le» 
massage» et les bains chaud*. Le» 
massages se font au sel d'eptom. 
Si vous pouviez vous permettre un 
assez gros achat, je vous conseille­
rais de vous procurer un rouleau 
électrique pour faire disparaître 
les excédents de graisse. Je ne con­
nais pas d'endroit otX vous pouves 
vous en procurer au Canad mais 
vous pouves en faire venir nm des 
Etats-Unis (port payé je crois) 
pour aux environs de quinee dol­
lars, Je vais m’informer, pour vous, 
si on peut s’en procurer au Cana­
da. Voici quelques traits de votre 
caractère: “Personne sensible, dou­
ce et très bonne et généreuse aux 
malheureux. Facultés esthétiques 
très, très.développées et nombreu­
ses. Envoyca-mol une enveloppe 
timbrée et adressée pour recevoir 
des renseignements sur les grapho­
logies phis longues et plus détail­
lées et bienvenue à vous ou à voa 
amies pour tous renseignements. 
J'ai plusieurs correspondantes de 
Stc-Mélanle.

vous servir depouvez
l’une ou de l’autre. On mange ha­
bituellement une "brique” de crè­
me glacée avec une fourchette lors­
qu’elle est placée sur une tranche 
de gAtcnu. Seule, vous pouvez la 
manger avec votre cuiller.

ses

IN MEMOR1AM
Sur U tomba de M. Ch».-A. 

Courcbesae. y ES canaux ido transmission de deuxAimeriez-vous recevoir un tract 
gratuit qui vous donnerait des con­
seils sur l'un des sujets suivants? 
Maigreur, obésité, votre poids nor­
mal, vos mesures approximatives, 
la beauté du buste, la beauté des 
moins, la beauté du visage, l'enlè­
vement des poils follets. Vous n’a­
vez qu'A envoyer une enveloppe 
timbrée et adressée pour chacun de 
ees tracts que vous désirez.

peuvent être séparés par l’épaisseur d’un
Croiseur

Lorsque vous avez fini de man­
ger votre dessert, plongez le bout 
de vos doigts dans le bol à eau et 
essuycz-les avec votre serviette. 
On plonge les doigts d’une seule 
main A la fois.

Si vous échappez votre serviette 
ou un ustensile, ne les ramasses 
pas. Demandez en un autre. SI vous 
renversez votre eau ou votre pu­
rée de pommes «ur les genoux de la 
personne voisine, ne vous excuses 
pas durant une demi-heure. Une 
fois sincère suffit. D'ailleurs, l’hô­
tesse doit continuer de sourire, 
comme si rien n’était arrivé... mê­
me si vous avez abîmé une pièce 
de lingerie.

“La mémoire du juste est éternel­
le”. C’est ce que proclamait un ami 
d’enfance en parlant de feu Char­
les-Auguste Courchesne qui dor­
mait dans sa tombe son dernier 
sommeil. Aux amis présents, U fit 
cet éloge i “Celui pour qui nous ve­
nons de prier fut toute sa vie un 
modèle irréprochable. Je l’ai con­
nu Intimement dans son enfance 
où il fut par sa conduite un modè­
le. Irréprochable au Séminaire de 
JoUette où il fit son cours! Irré­
prochable dans sa vie privée. Hom­
me modèle dans sa vie publique!”

Les parents et amis ont montré 
par leur nombreuse assistance k 
ses funérailles en quelle haute es­
time Us le tenaient M. Chs -Augus­
te Courchesne était doué d'un ca­
ractère aimable, doux, affable, 
d’un jugement sain, Instruit, sé­
rieux lorsqu’il s’agissait d’affaires, 
fidèle à tous ses amis, il voyait 
clair et U pensait juste. Aussi sa 
mort eut une perte et un deuil non 
seulement pour sa famille mais 
pour toute la paroisse.

Depuis près de deux ans, M. C - 
Auguste Courchesne a souffert 
physiquement et moralement des 
douleurs atroces. Le Pemphigus 
cuisait de ses feux brûlants tous 
ses membres. Ses nuits s’écoulaient 
lentement car le sommeil fuyait 

paupières. Comme les heures 
ont dû lui paraître longues!

Sa patience et sa résignation é- 
taient admirables. Il ne cessait de 
répéter “Que la volonté de Dieu 
soit faite!” Cependant la divine 
Providence ne l’n pas abandonné 
dans cette épreuve et le dévoué 
curé de St-Ambrolsc, le chanoine 
Emile Lachapelle s’est fait un de­
voir de Tassister chaque jour de 
ses prières et de ses conseils.

M. Courchesne conserva toujours
_ I_____ d’esprit. Qeslquw dix
minutes avant sa mort, il dit: “Mon 
Dieu Je vous aime et que votre vo­
lonté soit faite*. Après une deruè-

chevee ... et cependant, avec un 
Universel vous pouves les isoler aussi facile- 
mens et complètement que s’ils étaient captés 
charnu aux extrémités du cadran. C’est que 
les modèles 1937 de Westinghouse ont une 
sélectivité aussi "tranchante” que le fil d’un 

Quelles que soient la puissance 
eu U proximité des postes transmettant sur 
longueurs d’ondes adjacentes, le Croiseur Uni­
versel 1937 vous données le poste cherché, 

interférence et sens déformation du son- 
Par leur sélectivité augmentée et leur extraor­
dinaire fidélité de reproduction, les nouveaux 
modèles l’emportent de beaucoup sur les pré 

Venae donc vous en convaincre 
noue même à les voir ce à les entendre.

Comment m servir soi-même?

MLa domestique qui sert A table 
offre les mets A gauche de l'invité. 
Lorsque vous vous servez vous- 
même, ne touchez pas le plat. Quand 
vous n'avez besoin que d'un usten­
sile, corn me d'une cuiller vous la 
tenez dans la main droite. Ainsi, 
vous prenez de la purée de pom­
mes de terre (ou patates) des pois, 
des épinards de la main droite. 
Mais pour vous servir de poulet 
sur toast par exemple, vous tenez 
le poulet entre une grande four­
chette et une grande cuiller et le 
déposez sur la rôtie sur votre as­
siette.

Quand vous prenez de la sauce 
avec la viande ou le dessert, re­
mettez dans le bol la cuiller dont 
vous vous êtes servi.

Quand on n’a pas de domesti­
que, on passe les aliments k cha­
que Invité en allant vers la droite. 
Chaque personne prend le plat 
dans sa main gauche et se sert avec 
sa main droite.

boo
[?•

Les bonnes manières m table

Ne jouet pus avec vos ustensiles 
A table durant le repas ou lorsque 
vous attendri l’Installation d’un 
mets. Restez tranquille, vos pieds 
en place et non tournés autour des 
pieds de votre chaise. Aussi, ne 
renversez pas votre chaise.

Qua peut-on prendre avec see
doigta?

Le pain, les bonbons, les biscuits, 
ks petits fours, les pommes, le cé­
leri, le raisin, les noix, les olives, 
les artichaux, les radis, les cerises, 
les poires (les fruits crus, il va sans 
dire!), les canapés, les “potato 
chips’’. Les cuisses de poulet, les 
os de grillades nu doivent pas être 
tenus avec ks doigts durant le re­
pas. On peut se permettre de tenir 
le homard d’une main pendant que 
de l’autre on enlève la viande avec 
une fourchette. N’oublions pas ce­
pendant que 1e homard doit être 
retenu dans l’assiette et non pas 
tenu dans l'air I

Dès que vous vous êtes servi une 
fois d'un ustensile, vous devez le 
placer dans votre assiette et non 
le remettre sur la table. Ne gar­
dez pas votre couteau dans votre 
main lorsque vous ne vous en ser­
vez pas. l’iacez-le dans le même 
sens que l’assiette, et k manche 
touchant la table. Ne vous croyez 
pas obligé de "lécher” votre as­
siette mais d'un autre côté, ne cro­
yez pas que c’est impoli de manger 
TOUT ce qu’il y a dans votre as­
siette.

Dans une salle à manger publi­
que ou un restaurant, vous pouves 
fumer à n'importe quel temps du 
repas. Mais dans une maison pri­
vée, durant le repas, vous devet 
attendre que l'hôtesse vous en don­
ne la permission lorsqu’elle offre 
elle-même des cigarettes.

Dans un restaurant, une dame 
ne doit pas mettre «es gants, se 
bourse et autres menues choses sur 
la table. Qu’elle demande — pour 
pouvoir les déposer — une autre 
chaise à la personne qui sert le re- 
P**.

,li

Papier du plomb!

Mila T., de Sl-Amhroiaet Je re­
grette mais je ne sais pas du tout 
oit vous pouves échanger du papier 
de plomb. Peut-être une de 
respondantes pourrait-elle me ren­
seigner? Je sais que les révérendes 
soeurs missionnaires de ITesmecu- 
lée-Conception demandent ce pa­
pier pour leurs oeuvres chinoises. 
Bienvenue encore.

Vtndtvrt Autorités

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.pour su laver lue 
doigts

Si on apporte le bol pour laver 
ks doigts sur la table en même RADIOS

Westinghouse
y °PILOTE DE l'AIR

Tél. Bureau i 110 
R. Privée i 8T8 Que preed-en avec a# fourchette?

Tous les gâteaux élaborés, les 
poudlngues. Tes oeufs (de toutes 
façons, sauf les oeufs bouillis), k 
poisson, la viande, les tranches d’o­
ranges, d’ananas, de melon d’eau, 
la salade, les pois, les fèves su lard, 
en un mot, tous les légumes, sauf 
les artichaux.

Dr LL Benny ds Juliette: (Ml) 
Vous area bien reçu la brochure 
“Une Belle Silhouette". Me voilà 
rassurée. Vous voulus connaît* k 
raison pour laquelle je cnaaaillr kg 
trois jours de diète de liquide» •- 
vant d’adopter le régime qui me 
voua permettra d'absorber «mm 1000 
à 1100 calorie» par jour? C’est bien 
simple, la diète au* liquide voua 
rétrécira l'estomac et les trois jours

A

43 BUE NOTRE-DAME

Visible tous les jours de leSi vous êtes dans l’obligation de 
rejeter quelque chose de votre bou­
che, faites-le pour que les autres 
vous remarquent le moins possible. 
Lee noyaux de prunes, de cerises 

U. ««Mae de

tout doucement son 
sous les elles des anges vers son 
Créateur.

Puis * a* cendres!

s'enrôla —Docteur, Je perds complète­
ment la mémoire. —Ce qui m’ennuk, c’est de vei 

tous ces enfants courir à pieds mai 
—Vous area peur aulk gèlent $ 
—Non, mats Je suis marchas 1 

de chômeur*.

avec m cellier?

Les céréales, lea cantaloupes, la Oui.J0UBTTS. Oh! alors, je vous pré­
viens que pour ces cas-là, je fais 
toujours payer d’avance.U

%.
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La Vie Coopérative
PORCS ABATTUS aux Etats-Unis.

Ivc lin (tait plus ou moins cul­
tivé depuis 10 ans dans le district 
de De Beaujeu ou Salnt-Polycar- 
pc, mais ce n’est que depuis 1932 
que l’industrie est établie sur une 
base lucrative et progressive.

En 1927, un certain nombre de 
producteurs de lin de ce district 
décidèrent de former une coopéra­
tive sous le nom de "Coopérative 
agricole des producteurs de lin de 
Vaudreuil et Boulanges", afin de 
supprimer la concurrence Inutile 
qui entravait le développement de 
l’industrie. Ils décidèrent d’établir 
leur propre moulin ou “lincric" 
pour nettoyer la semence, fabri­
quer la paille de lin et vendre leurs 
produits sur les meilleurs marchés. 
Ils demandèrent h la ferme expé­
rimentale centrale de les guider 
dans cette voie et le chef du Ser­
vice du lin reçut l'ordre de leur 
rendre tous les services possibles. 
Il conseilla aux cultivateurs d’y al­
ler petitement pour commencer el 
les renseigna sur les détails essen­
tiels de la production, de la pré­
paration de la graine, de la fabri­
cation de l’étoupe et de la vente. 
L’entreprise eut de pénibles débuts, 
surtout A cause du manque d'ex­
périence de la part de ses diri­
geants. Vers la fin de l’année 1981 
il y avait même un gros déficit et 
les membres étaient quelque peu 
découragés, mais les agents des Mi­
nistères fédéral et provincial" de 
l’agriculture Insistèrent sur l’avan­
tage de la culture du lin dans le 
district.

127 — Plantation d'un 
commercial.

128 — Serres, couches et abris.
129 — Les cours d’eaux muni­

cipaux, lois et règlements.
181 — Le pain de ménage (com­

ment le faire).
131 — Nos érablières.

Il

Les prix du marché
- 1 lbs à B lbs_______    19c

C — G lbs et plus___
C — 5 lbs à G lbs „
C — 4 lbs à 5 lbs __
C — 3 lbs à 4 lbs _

verger
19c

Montréal : Marché plutôt tran­
quille et prix stationnaires.

Québec: Marché faible et les prix 
ont tendance à fléchir quelque peu.

18c
17c
17c
13c

.. __ lieNous sommes bien reconnaissants aux trente et quelques 
journaux hebdomadaires qui ont répondu à notre invitation et 
ont déjà commencé à publier les informations que I on trouvait 
dans le journal d’Agriculture.

Cette bienveillante disposition de la part des hebdomadai­
res ruraux leur sera profitable tout aussi bien à eux-mêmes 
qu aux cultivateurs qui ont besoin d'y trouver ce qu’ils ne peu­
vent obtenir nulle part ailleurs.

Nous allons commencer, dès cette semaine, l'envoi à cha­
cun des membres de notre société, d'une lettre les priant de s’a­
bonner au journal de la région, essayant, ainsi de promouvoir 
l'intérêt aux choses locales. 11 va sans dire que tout ne sera pas 
parfait dès le début, mais c'est un commencement et si l'on veut 
bien coopérer avec nous, ça ne sera pas long avant que l'on at­
teigne une circulation vivante plus considérable que celle du 
Journal d'Agriculture disparu.

Le Bulletin des Agriculteurs, édité par ceux qui imprimaient 
le "Journal d'Agriculture", paraîtra, nous dit-on, toutes les 
maines; or, il est possible que là aussi, l’on désire, pour rendre 
service à la classe agricole, donner les informations les plus com- 
jjjÿtes sur les marchés, les prix payés aux expéditeurs, etc., etc. ;

ferons

Prix de remise pour la semaineI lbs à 160 Ibe____________ll'/4c
finissant le 17 octobre 1936, à la B — Bacon, 120 lbs ù 160 lbs 11 c 
Coopérative Fédérée, 130 Est, rue Boucher, 110 lbs à 160 lbs I0%c
St-Paul, Montréal. Lourd, 160 lbs à 200 lbs __ 10|/4c

Extra lourd, 200 à 260 lbs 9%c 
Légers, 90 lbs A 110 lbs__9%c

Poulets abattus 
(engraissés au lait)

--------9c A — 6 lbs et plus __ __   24c
A — 5 lbs à 6 lbs ___   23c
II — 6 lbs et plus __ ___ 22c
B — 4 lbs A 6 lbs_____

Poules sélectionnées

La vente des
animaux vivants

CIRCULAIRES
Spécial, 5 lbs et plus _____ 21c
A — 5 lbs et plus __
A — 4 lbs A 6 lbs__
A — 3 lbs A 4 lbs __
B — 5 lbs et plus __
B — 4 lbs A 6 lbs __
B — 3 lbs A 4 lbs_____ ___ 14c
C — 5 lbs et plus__
C — 4 lbs A 5 lbs __
C — 3 lbs A 4 lbs __

113 — Emploi du miel.
114 — Elevage du veau.

19c
Poules vivantes _ 17C 

16c
__ 17c
__ 16c

A — 5 lbs et plus_____
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs   14c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs  11c
Coqs__

__16c DIVERS
Duns lu vente d’up article, quel 

qu'il soit, tout ce qui tend à créer, 
à activer ou à exciter la concur­
rence entre ceux qui ont besoin de 
cet article et qui en sont acheteurs, 
tend à faire monter le prix qu’on 
peut être disposé à offrir et payer 
pour cet article.

Par contre, tout ce qui tend à 
diminuer ou à paralyser cette con­
currence, tendra à réduire le prix 
que les acheteurs pourraient payer 
pour cc même article.

C’est là le jeu de la loi de l’of­
fre et de la demande.

Mais cette loi n’est pas rigide, et 
elle peut s’exercer plus ou moins 
rigoureusement selon que tes ven­
deurs ou les acheteurs s'entourent 
de circonstances qui les favorisent.

207 — L'alimentation du bétail. 
218 — Plans de poulailler (100 

poules).
307 — Classification 

monts.
314 — Le yoghourt.
319 — Les parasites du cheval.
320 — L’élevage du mouton.

_ 14c
13c

Poulet» vivant» (à rôtir)

A — 5 lbs et plus ___________18c
B — 4 lbs jusqu’à 6 lbs __
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs _____13c
D — 2 Yz lbs jusqu’à 3 lbs__10c

Poulets vivent» (à griller)

A — 2 fa lbs —. —
B — 2 lbs jusqu’à 2]/i lbs__14c
C — Sujets de pesanteur 

moindre et de mauvaise 
qualité — ...

des all-.... 12c
__ .— 10c21c

12c
Poulets sélectionnés16c

A — 6 lbs et plus__
A — 5 lbs à 6 lbs ___
B — 6 lbs et plus___
B — 5 lbs h 6 lbs __
B — 4 lbs à 5 lbs __
C — 6 lbs et plus __
C — 6 lbs à 6 lbs __
C — 4 lbs à 5 lbs__ ____   15c

____22c
. __ 21c
.. _ 20c 
____ 19c

DORMEZ ET LEVEZ- 
VOUS REPOSE

Veuillez faire le choix des publi­
cations qui vous intéressent le plus 
particulièrement car il est Inutile 
de demander la série complète de 
ces ouvrages.

Adressez votre demande nu Ser­
vice des Publications, Ministère de 
l'Agriculture de la Province de 
Québec en ayant soin d’écrire lisi­
blement votre nom et votre adres-

_____ 16c 18c
_ 17c 
_ 16csc-

Si vous ne dormez pasi 
bien—si vous souffrez 
d'insomnie — attention 
au rein. S'il est mal 
en ordre, ne purge pis 
le ssng des poisons et 
déchets—votresommeil 
peut aussi en souffrir.
Au tout premier signe 
de mil de rein prenez en toute confiance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siècle 
le remède pir excellence pour le rein. Elle: 
sont faciles à prendre. Inoffenaires. 114-F

£9_____12c
Poules abattue» (sélectionnées)

Oeufs &lAjftjurnirons tout cela à tous les journaux qui nous en 
démande. La Presse a publié, avec des illlustrations, 1

not A — 6 lbs ct plus _*________17c
A — 5 lbs A 6 lbs ___    10c
A — 4 lbs à 6 lbs _ __   15c
B — 6 lbs et plus__ _____ 15c
B — 5 lbs à 6 lbs___________ 14c
B — 4 lbs k 5 lbs ... _ 13c
C — 6 lbs et plus ______  13c
C — 5 lbs à 6 lbs _
C — 4 lbs à 5 lbs _

' y Le vendeur, le producteur, ayant 
un produit à vendre, pourra en ob­
tenir plus s’il y a une dizaine d'a- 
clictcurs

la d l'expé- A (gros)------
dition d'un train d agneaux venant de la Beauce, et je souligne ^ ( "o°ule t4 es) ~ 
ce fait, car c'est le seul grand quotidien qui nous a fait cet hon- j) 
neur.

____42c
_____40c
_____ 30c
____ 2 fie
_____ 25c
_ 18c

1Ï&» se.
qui se le disputent que 

s'il n’a qu’un seul acheteur en pers­
pective.

Une dizaine de vendeurs, ayant 
ensemble une quantité donnée d’un 
produit, auront également meilleu­
re chance d’en obtenir un prix plus 
élevé s’ils se groupent pour offrir 
ce produit que s’ils concurrencent 
les uns contre les autres pour dis­
poser chacun de sa quantité de la 
manière qu’ils l'entendent de part 
et d'autre.

ceBEBeaene»***®**

Tout cela nous fait voir que l'on commence à trouver un l'ouMtcs (petits)-------
peu partout dans nos activités coopératives, un moyen sérieux 
d'aider les cultivateurs.

Pour Votre Profit_ 12c
_____ lie
_____ 10c Pilules Dodd pour le ReinPorc» abattu» Mesdames, Messieurs,

Prenez l’habitude de visiter no­
tre magasin et profitez des aubai­
nes offertes au deuxième étage, 
sur Poêles, Radios, Laveuses élec­
triques, prélarts, tapisserie, vais­
selle et verrerie.

Nous vous garantissons le meil­
leur prix du marché.

. .... ii 'Ac
------10*/2c
------9Vi c

Veaux abattus (engraissé» au lait)

B o n ..... ni. ..... 
Moj en ..... ... ... 
Commun_____

L'on se rend bien compte en effet que si ces gens là font 
un peu plus d’argent et augmentent leur pouvoir d'achat, c’est 
toute la popu.ation des villes et des villages qui en bénéficiera 
par le travail des usines et la vente aux établissements de com­
merce. 11 y a aussi, à part cet intérêt direct, un besoin de parler 
de coopération, de l'étudier, et d'essayer de l'implanter un peu 
partout.

Nous ne recevons pus de volail­
les vivantes à notre succursale de 
Québec. Sur les prix ci-haut men­
tionnés, nous retenons une commis­
sion de 5% aux coopératives nffi-

_____11c liées et 8% aux expéditeurs indi-
_____ 10c viducls.

Commentaires 
sur les marchésB on ... ....

Moyen — 
Commun .

Chacun de nous a eu nombre de 
fois l’occasion de constater com­
bien tout cela est vrai. Il y en a 
à qui cette expérience a coûté 
citer.

Ceux qui ont eu l’occasion de 
visiter les cours à bestiaux de Mon­
tréal ont été à même de sc rendre 
compte du jeu de ces circonstances 
et de quelle influence elles peu­
vent avoir en faveur ou contre les 
producteurs.

Ce n'est pas sans raisons que les 
gros acheteurs, les maisons de sa­
laison notamment, font tout ce 
qu'ils peuvent pour se dispenser 
d'acheter sur les marchés publics 
et s'efforcent d’augmenter leurs 
achats directs.

Il n’en tient cependant qu'aux 
producteurs de forcer les gros a- 
chctcurs à passer pur les marchés 
publics en exigeant que tous les 
animaux qu'ils offrent en vente, 
même aux commerçants qui par­
courent nos campagnes, soient tous 
dirigés sur les marchés publics.

11 n’y a pas de doute que si tous 
les cultivateurs voulaient bien a- 
dopter cette manière d'agir, il en 
résulterait une amélioration sensi­
ble dans les prix que l'on pourrait 
obtenir sur nos marchés par tout 
le Canada.

Une enquête faite il y a quel­
que temps sur cette question a été 
une source «le révélations fort in­
téressantes et a établi de manière 
positive que les plus gros "bobo” 
dont souffre actuellement le com­
merce des animaux vivants pro­
vient surtout du fait que les pro­
ducteurs ont trop peu à dire dans 
in vente de leurs produits alors 
que les acheteurs exercent une In­
fluence beaucoup trop grande.

Le remède h ce mal serait tout 
simplement d’utiliser plus qu’on ne 
le fait les moyens qui sont à notre 
disposition: les cours à bestiaux, 
marchés publics et nos organismes 
de coopération; ce sont lit des or­
ganisations qui ont été créées pour 
la protection des cultivateurs et 
qui n’ont d'autre but à poursuivre 
que celui-là. Pour s’en convaincre 
il suffit de sc rendre compte de la 
lutte qu'on leur fait dans tous les 
milieux intéressés à tirer leurs pro­
fits des produits de la ferme.

Alfred SAVOIE, 
Coopérative Can. du BétaiL

8c Commentaire» fourni» par la Coo­
pérative Fédérée de Québec pour 
la semaine du 10 octobre au 17 
octobre inclusivement.

^ 11 y a deux ans à peine que je parlais à Maisonneuve, à
Verdun, à Notre-Dame de Grâce, de coopératives de consom-

Prix de remise pour la semaine 
finissant le 17 octobre 1936, A lu 
Coopérative Fédérée de Québec, 
130 rue St-Paul est, Montréal.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs individuels.

Publications LOUIS DESROCHERS & FILS 
85 Notre-Dame, Jolietle.mation et savez-vous qu’il y a aujourd’hui, dans ces trois en­

droits, cinq sociétés qui comptent un total de plus de douze 
cents membres. Evidemment, ce sont des anglais qui ont formé 
■*[.s groupements et j’ai la certitude qu’ils vont réussir parce 
qu'ils ont l'esprit de coopération et qu'ils y mettent toute la té­
nacité qu’on leur connaît.

De plus, l’on a voulu, cette année, donner des cours spé­
ciaux sur ce sujet à l'Université McGill et l'on a fait l'honneur 
de venir à la Coopérative Fédérée chercher M. Tawsc et moi- 
même pour donner ces cours ! C’est un honneur qui rejaillit sur 
notre société et dont l’on peut être certain que nous allions nous 
efforcer d’être digne. "Comment, nous disait le chancelier de 
cette grande institution, vous êtes trop modestes; la Coopérati- 
v.^édérée est une institution nationale qui a si bien réussi que 
vous devez le dire et faire part à tout le monde des moyens qui 
vous ont permis d arrive rà d'aussi beaux résultats .

Ces paroles nous sont un réconfort et il est bon que l'on 
sache qu'en certains milieux notre travail est apprécié de façon 
fort encourageante. Cela nous console de bien des choses qu'il 
faut endurer avec patience quand on a le désir de faire tout ce 
qui est possible pour une cause comme celle que l’on défend.

Si nos cultivateurs peuvent continuer à se grouper en ap- 
‘‘jÇienant que ce sont eux, et eux tout seuls, sur qui ils doivent 

compter, ils auront bien vite la récompense de leur travail et de 
leur ténacité; mais on travaille aussi à détruire ce que nous nous 
efforçons de faire. Partout, c’est la médisance, le manque de 
probité, le soupçon, la chicane, quand ça devrait être la vérité, 
la charité, l’amour du prochain et l’honnêteté.

Un homme de haute position sociale vint me trouver l'au­
tre jour et me dit: "Croyez-vous que mon père devrait sortir de
la Société Coopérative de .............  ?*’ C est lui qui connaît ça,
lui dis-je; mais pourquoi? Eh bien, continue-t-il, un commer­
çant lui a offert plus cher pour ses produits que votre gérant 
lui a retourné". Vrai, et combien le commerçant lui aurait-il 
donné si la Coopérative n'était pas là? "C est une hypothèse 
que vous faites là ”, me dit-il. Oui, c'est vrai, mais une hypothè­
se confirmée tous les jours par les faits.

Voi.à un homme qui sait que la Société Coopérative dont 
son père fait partie, est en brillante posture, pas un sou de det­
tes et plus de vingt mille piastres en argent dans la caisse pour 
payer la récolte qui s’en vient, et il n’a pas confiance pareeque 
monsieur Untel aurait dit à son père, après coup, qu’il aurait 
payé plus cher le produit qu’il doit livrer à sa société! Je lui ai 
donnée le conseil de faire sortir son père d’une entreprise dont 
le nombre des membres est limitée .afin de faire de la place 
pour un des cent et plus qui attendent pour y entrer en vérita­
bles coopérateurs. Des hommes comme ceux-la, s est comme des 
trous dans une planche, plus il y en a moins elle est forte.

Je ne sais pas ce que le père va faire, mais je sais bien que 
ce fils n est pas le seul à se laisser berner, et maigre mon conseil 

xiecompte qu’il restera dans la société.
C'est un exemple entre cent qui montre quel travail nous 

à faire toujours et partout. On voudra bien reagir contre 
des cas de ce genre là, en faisant confiance à sa société locale et 
la Fédérée, à laquelle elle est affiliée.

Quand l’on aura à discuter certaines questions, qu on le 
fasse dans un but constructif et non pas la menace de s en aller 
sur les lèvres. 11 n’y a rien comme la détermination de réussir 
pour donner du courage et inspirer la ténacité dans 1 effort.

Instruisons-nous des coopératives; parlons-en avec intelli- 
intention de s’en faire un avantage strictement per-

agricolesOEUFS
VOLAILLES ABATTUES

Montréal et Québec: Lu rareté 
d'oeufs frais s’vst accentuée davan­
tage nu cours des derniers jours 
et avec facilité A les écouler, une 
autre avance a été enregistrée dans 
les prix, particulièrement pour 
ceux des catégories supérieures.

Il faut cependant noter qu'avec 
cette dernière hausse une forte 
quantité d'oeufs d'entrepôt a fait 
son apparition et cela sera de na­
ture à rendre notre marché un peu 
plus incertain advennnt augmenta­
tion d’arrivages d'oeufs frais.

Offerte» eux cultivateur».Prix de remise pour la semaine 
finissant le 13 octobre 1936, In­
cluant Montréal et Québec.

Beurre

Les manies ne sc discutent pas. 
Les journaux relatent qu’un hom­
me de Londres prend toujours un 
cigare lorsqu'il est invité A un dî­
ner, bien qu’il ne fume pas, et que 
de ce fait il est aujourd’hui le maî­
tre d'une belle collection qu’il s’est 
amassée depuis un quart de siècle. 
Chaque cigare est enveloppé et por­
te la date A laquelle 11 fut reçu. 
Singulière manière d’amasser de» 
souvenirs I

Poulet» engrainé» au lait

BULLETINSSpécial, 6 lbs et plus —.
A — 6 lbs et plus __ —
A — 5 lbs A 6 lbs ......
B — 6 lbs et plus   
B — 5 lbs A 6 lbs   
B — 4 lbs A 5 lbs   .—_

__ 28c 
26c 

__ 23c 
22c 

__21c

78 — Les engins A gazolinc. 
105 — Le drainage souterrain. 
111 — L’apiculture.
114 — La taille du pommier. 
116 — L’alimentation du

— _ 23!4c 
22 %c 

__ 22%c

No 1 Pasteurisé 
Xo 1 Non pasteurisé __
X o 2 ...... .—. 20c

porc.
119 — Préparation des pommes 

de terre pour la vente.
120 — Cercles de Jeunes Agri­

culteurs.

Poulet» lélectionné»Fromage blanc
Spécial, 6 lbs et plus — — 27c
A — 6 lbs et plus __ __ — 24c
A — 5 lbs A 6 lbs_
B — 6 lbs et plus_____  — 21c
B — 6 lbs A 6 lbs __ _____ 20c

No 1 _____
No 2 — __

... __ 12c
____11c 123 — Cueillette et emballage 

es pommes.__ 23c
VOLAILLES VIVANTESFromage coloré

Poulet» à griller et à rôtir: Quoi­
que la demande reste encore limi­
tée, les arrivages ont diminué con­
sidérablement et avec une offre 
plus restreinte, il n été possible de 
maintenir les prix nu niveau de la 
semaine précédente.

Poule* : La demande s’est con­
tinuée active pour les poules pe­
santes et de bonne qualité.

--------1214c
---------IV/iC

No 1_____
No 2 ...... .. QeiiimmniiMmmimiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  0

; Ij Tél. Bureau: 98 
Tél. Ré». Privée : 897

B. P. 968TRES IMPORTANT:— Aucune 
commission ou frais d’emmagasina­
ge à déduire de nos prix de remise 
de beurre et de fromage. m 1J.-Bte Fontaine |

Courtier d'eesurance» :

IPrix de remise pour la semaine 
finissant le 17 octobre 1936, A la 
Coopérative Fédérée de Québec.

Feu — Vie — Accident*
!

yResponsabilité Patronale. VOLAILLES ABATTUES

Représentant des meilleures E 
| compagnies canadiennes, amé- E 
I ricalne* et anglaises.
E 48 me St Pan!, Joliette, Que. {

Oeuf» Aucun changement A noter dans 
les prix; les quelques arrivages ont 
été absorbés aux prix de la semai­
ne précédente.

Vous pouvez vous procurer gra­
tuitement, sur demande, une cir­
culaire (*125, nouvelle série) 
tant de l'nbnttngc et (le la prépa­
ration de la volaille pour notre 
marché, en vous adressant direc­
tement nu Service de l'Aviculture, 
Ministère Fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa, Ont.

âA (gros) — 
A (moyen) .. 
A (poulettes)

38c
! 5?86c

_____28c
_____ 24c
___ _____ 21c Z(s^MHHIiniHHIIIMHIIIWIiniHIHtl........IIMmilllllllllM0 [I

iWtral-Qimillll........•IIHIIHHIHIIItlIlllltIMimiMUIIMIIIIIMHHQ

La Sauvegarde ÊVeaux abattu» (engraissé» au lait)
i

IChoix — 90 lbs et plus __ __ 12c
Bon — 80 lbs jusqu’à 89 lbs _ lie 
Moyen — 70 lbs jusqu'à 79 lbs 9c 
Commun — 60 1b. jusqu’à 69 Ib. 7c

Agneaux de printemps (abattus)

Bons, 30 lbs et plus __ __ 1314c
Moyens, 25 Ib. jusqu'à 80 Ib. llj^e 
Communs, 20 jusqu’à 25 Ib. 10c

Porcs abattus

A — Bacon de choix, 185

«icompagnie d assurance sur Ë 
la vie

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec: Marché sta­
ble et prix soutenus.

:

J.-E. Beaudry
Agent régional 

44 St-Antoine, Joliette j CA VAUT UNEG S:
Q mtiMiwitHtttimtmitWHHii IMHSIIMMSp

«ÈmLes producteurs fmTa. 42 Boite postale 70 de linïJ-CONRAD PERRAULT UNE COOPERATIVE QUI A 
DU SUCCESSYNDIC EN FAILLITE

: FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES, 
mat de: The Great West Life Ass. Co." 

le district de Joliette.

Bien peu des voyageurs passant 
par De Beaujeu, près de Salnt-Po- 
lycnrpc, P. Q., sur la ligne Otta­
wa-Montréal des chemins de fer 
Canadiens nationaux et sur la li­
gne Toronto-Montréal du Pacifique 
Canadien, savent que cet endroit 
est le centre d'un commerce inter­
national d’une Importance crois­
sante.

Magnifique service de vaiaselk 
de 135 morceaux

en semi porcelaine anglaise valeur 
de $30.00

donné gratis avec le

avons

68 me NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué
THE an CAFE V

MIKADO tl
gence, sans
sonnel, mais plutôt avec l'idée d en faire bénéficier ses amis, 
ses Raisins, sa paroisse. Et quand cet esprit la sera cultive chez 
voMt dans votre milieu, il y aura lieu d’espérer que la coopé­
ration avancera autour de vous, et partout d»n» ^y^^AMPS

Un groupe de cultivateurs de ce 
district a entrepris il y s quelques 
années une tentative de production 
et de vente du Un, et sont la di­
rection des agents du Service du 
lin de la ferme expérimentale cen­
trale du Ministère fédéral de l’a­
griculture et du Ministère de l’a­
griculture de Québec, Us ont ob­
tenu, depuis 1888, un succès en­
courageant. Le graine de choix 
qu’Us produisent trouve un débou­
ché avantageux dans le Nord de 
l’Irlande, et l’étoupe de Un, le lia 
roulé et le Un à longue fibre se 
vendent eux Etats-Unis, en Belgi­
que, en France, dans l'Irlande de 
Nord et en

Idemandez le à votre fournisseur 
Thé noir garanti Ceylan et Indien 

Café garanti pur.

yti

Wt %

M
1

mB m!ln mMTél. Bureau 141 W 
Tél. R. Privée 148 J .*

HO TEL SFORD J.-U.LEPINEf.

JSfiias:• sus» tue
1* «Si

L’HÔTEL “QUEEN’Sn EST LE RENDEZ-VOUS 
PAR EXCELLENCE

Tarifs A partir de $1.50

Agent d’immeuble. — Plu­
sieurs maisons et terres à ven­
dre. Pour acheter, échanger eu 
vendre une propriété, •’adres­
ser au No

de> 4
eâ
■i iso

Ai *
i -

L’étoupe de
bourrage as rend au Canada et

Adélard Raymond, Vie*-Président ■ %IB TORONTO MONTRFAI .%m
sss



L'ETOILE DU NORD, JEUDI. LE 22 OCTOBRE 1936

N'ACHETEZ PAStic termite pond 00 oeufs par mi­
nute. Une reine-abeille pond cha­
que année, 6,000 oeufs.

Une mouche peut produire près 
de 800,000 mouches semblables à 
elle.

Pressage
ET

Nettoyage
TEL.

847 Enfin, la postérité d'un puceron 
femelle s'élève nu chiffre fantas­
tique de 45,400,000 à lu huitième 
génération.

les poissons pondent des oeufs 
par centaines de mille. Le hareng 
dont on vante la fécondité, ne pro­
duit que 10,000 oeufs, une carpe 
25,000, une perche 380,000, la fe­
melle de l'esturgeon 7,653,203.

Lu palme reste à lu morue: 
9,350,000 oeufs.

wjiA prix réduits
Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi sans comparerri

M j

stmt

ROBES LA PRUDENCE EST LA MÈRE DE LA SÛRETÉ •r

«Bp•v ' WmBL

39c 2 # i Notre devise est 
SATISFACTION GARANTIE 

ou ARGENT REMIS \>

4 « » . LAVEUSESy-jri.
■ i /! A, &!* c vI I Ste-Elisabethy.

it A VINGT MODELES DIFFERENTS DE 
LAVEUSES A VOTRE CHOIX 

Venez les voir et comparez les prix —

Ce qui signifie QUALITE garantie, bas 
PRIX garantis, SERVICE garanti. Et la raison, 
c’est que chez nous le client n’achète pas sans 
voir, surtout sans essayer l’une de nos nom­
breuses marques de

wPLUSET Z Au fil du temps:—V/—39 centins, dites-vous ? ? ?
Oui, madame, 39 centins! et pour ce 

même nettoyage qui vous coûte ordi­
nairement $1.00 et plus.

Dois-je vous croire ?
—Voyez plutôt, madame, et vous 

serez convaincue. Sa haute réputation 
ne permet pas à POISSANT de spé­
culer sur la qualité de son travail 
Mais jugez vous-même, pour votre pro­
pre satisfaction.

Ces spéciaux variés sont offerts 
chaque semaine 

“Comptant au Magasin'* 
C'est-à-dire que les effets à nettoyer 
doivent être apportés et réclames à no­
tre magasin 17a Place Lavaltric, Jolict- 
tc, voisin de Gamachc & Landreville.

VVoici la liste des cadeaux offerts 
à M. et Mme Marcel Forget lors 
de leur récent mariage:

M. et Mme Pierre Joly, coutelle­
rie en argent; M. le Dr et Mme I\- 
Emile Joly, service de vaisselle; M. 
et Mme Albius Joly, $5.00; Mlle 
llerthc-Allcc Joly, liseuse et cruci­
fix en ivoire; Mlle Denise Joly, ca­
dre religieux ; M. Rodrigue Joly, 
statuette; Mme Joseph Joly, cou­
vre-lit en sole; M. et Mme Joseph 
Joly, plateau en verre taillé; M. et 
Mme Josnphat Joly, bols à fruits; 
M. et Mme Alfred Joly, couvre-lit 
en soie; M. Albert Joly, petite cou­
tellerie; M. et Mme Isidore Joly, 
assiette A gAtcuu en argent; M. et 
Mme Alphonse Joly, cafetière; M. 
Joseph Koch, pires; M. Léo-Paul 
ltoch, nappe; M et Mme Adélard 
Durliurme, grille-pain ; M. Fran­
çois llellerose, service à déjeuner; 
M. et Mme Isal Guérnrd, nappe à 
déjeuner; M. Adrien Aubin et Mlle 
Marie-Anna Ducliarme, miroir; M. 
et Mme J.-K. Normundin, plateau 
hors-d'oeuvre en argent; M. et Mme 
Xlliert Beaulieu, lampe électrique; 
M. et Mme Lucien Duchartnc, rô­
tissoire; M. et Mme Viatcur Du- 
( banne, boite à pain avec service 
île cuisine; M.
Forget, corbeille à pain en argent; 
M. et Mme Héribert Villemure, 
nappe; M. et Mme Joseph Villc- 
imirc, plateau en cristal; Mlle Jean­
ne d’Arc Ste-Maric, miroir; M. et 
Mme Georges Goulet, salière et 
poivrière en argent; les membres 
du Cercle des Fcrmihèrcs, deux 
serviettes de lin; Mute Avila Bar­
rette, service i\ fruits; M. et Mme 
Lazare Forget, $15.00; M. Roland 
Forget, $5.00; M. Camille Forget, 
horloge; Mlle Fleurette Forget, mi­
roir; M. Rosario Forget, crucifix; 
Mlle Marguerite Forget, bonbon­
nière; M. et Mme Pierre Trllicr, 
service il dépecer; famille Euclide 
Allard, service A fruits: famille Jo­
seph Allard, nappe; M. et Mme 
Adem Allard, service A déjeuner; 
M et Mme Adem Adam, miroir; 
famille Pierre Telllcr, fer A repas­
ser électrique; famille Emile For­
get, rôtissoire; M. et Mme Zenon 
Riendenu, boite A pain avec garni­
ture de cuisine; Mlle Marte Houle, 
fer A repasser électrique; M. Geor­
ges Didier, couverture en édredon; 
M Alfred Turcotte, service A limo­
nade; M. et Mme Simon Turcotte, 

Jolictle $1.00.
loct.-jno. ■ ■ 1

Prix variant de
y

$81.50 à $157.50
79.50 à 134.50 

124.50
89.50 à 134.50

Connor 
Easy . .
DeForest .... 79.50 à 
Apex.
Beatty 
Lasalle 
Climax

i•v I Radios ou de Laveuses 
électriques

% Em;•' X

C’est dire que sans aucune obligation de 
sa part, l’acheteur voit, compare et juge. Puis 
quand il se déclare satisfait et du prix et de la 
qualité! alors mais alors seulement, le marché 
se conclut, le contrat se signe. De cette maniè­
re, et l’acheteur et le vendeur ont pleine et en­
tière satisfaction.

11 importe donc de ne point signer de con­
trat sans l’assurance d’une satisfaction com­
plète. Voilà pourquoi il faut se défier de cer­
tains vendeurs, peu scrupuleux, dont le but est 
avant tout de faire signer un contrat, sans mê­
me se donner la peine de montrer ou de faire 
essayer leur marchandise. Ces vendeurs servent 
sans doute leur intérêt, puisqu’ils touchent leur 
commission dès la signature du contrat. Mais 
s’occupent-ils assez de la satisfaction à donner 
au client?

(

■4,.-. U 79.50
69.50POUR MESSIEURS

Complets.. 39c 
Chapeaux.. 39c

S 69.50
POUR CEUX QUI DESIRENT UTILISER 

DES LAVEUSES BON MARCHEE $59.50Play-Day 
Princess . 
Eureka .

59.50SFOURRURE 59.50Pardessus
d’automne
Manteaux d’automne 

pour dames

39cS'il s’agit de réparations, petites ou dif­
ficiles; s'il s'agit de choisir un manteau, 
un tour de cou; un manchon; s'il s’agit 
de fabriquer un manteau sur vos pro­
pres mesures, venez chez POISSANT.

Un grand choix de Notre manière de faire des affaires est 
tout autre. Nous visons d’abord à donner 
tisfaction tant sous le rapport du choix et de 
la qualité de la marchandise que du prix et des 
conditions de paiement.

«396 RADIOSLE CHOIX DE FOURRURES QUE 
POISSANT GARDE A SON MAGA­
SIN N’A PAS SON PAREIL EN VIL-

ET PLUS

Pour Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi 
seulement

de différentes marques, tous réduits deLE.
Le calcul vaut le travailMme Alexandre

RO à 30% Alors, si vous avez besoin d’un RADIO 
ou d’une LAVEUSE électrique, venez voir no­
tre assortiment ou demandez une démonstra­
tion à domicile 
radio qui vous plairont.

A son magasin

I7a Place lavaltriePOISSA N T Toutes les marchandises ci-dessus 
mentionnées sont vendues avec 

la garantie de
SATISFACTION COMPLÈTE OU ARGENT REMIS

Nous avons la laveuse ou le

LA PLUS GRANDE ET LA PLUS MODERNE MAISON DE TEINTURE ET DE NETTOYA
GE A L'EST DE MONTREAL. TEL: magasin 333 j 

“ résidence 333 wi
SOINS DES CANARIS

Il est facile de garder un ca­
nari heureux et en liunuc santé. 
Procurez-vous le canari et le ltegal 
Brock.
.1.-1 renée Caron, prop., 27 
Bourget. Juliette.

DIVERS A VENDRE

Engin Chevrolet monté sur truî- 
ordre, parties 

d’attelages, poêles de seconde main, 
“chain block" 1500 lbs, un paletot 
de fourrure, etc. — tout doit être 
vendu —- très bon marché. S'adres­
ser A M. I I". Itieliard, Juliette.

Jno.

<-•PETITES j

AVILA SAVIGNACANNONCES lirau en 1res lion
Le Paradis des Oiseaux, 

Place
CHEZ BOUCHARD

SI vous avez un cadeau il faire, 
soit un objet utile ou de fantaisie, 
vous le trouverez parmi le choix 
de Ls. Bouchard, marchand de thé, 
café, épices, 11:* St Paul, tel. t>J 1. 
P.n plus, chaque achat de ‘JA vis 
vous donne une chance de gagner 
le radeau que nous faisons tirer 
gratuitement chaque mois, l a ga­
gnante du tirage de samedi dernier 
a été Mme 1 rank Dupont, 17 rue 
Tnsclié.

HJ loct.-jno. 109, ruefSt-Thomas, Joliette, P. Q.A VENDRE
Maison en bois. Un seul logis. 

Grand terrain. Le tout en bon é- 
tat. Conditions faciles. (Cause de 
départ). S'adresser A 40 rue Gas­
pard, Juliette.

Pour les pattes
et la digestion de sel me Beaupré, M. Joseph Dion, 

famille Georges Beaudoin, Adrien 
et Lucien Forest, Mme Albnni St- 
Je.an, Mathias Latcndrcssc, Joseph 
Chevalier, Arthur Labinc, Azcllus 
Morin et Pierre Gravel, Eugène 
Goyet, etc., etc...

REMERCIEMENTS

M. Georges Gullbcnult et scs en­
fants remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie de quelque façon 
que ce soit, dans celle cruelle é- 
preuve.

chump de hlé-cVimlc voir si ce grain 
était bientôt mûr."Ah! maintenant - 

je peux respirer!”
art PIT2 4sept.-5f.-p. 1
CONSTRUCTION — REPA­

RATIONS
Si vous avez besoin d’un menui­

sier de confiance et de longue ex­
périence pour construction, ré­
parations ou tous genres de tru­
raux eu bois, confiez-vous A Ori- 

St-Jacques, Co. 
Mon 'aim. A Juliette, téléphonez A 

Unoût-13f.-p.

—Mon père, dit l’enfant, com­
ment sc fait-il que certaines 
soient tant courbées, tandis 
d’autres sc tiennent la tète haute? 
Celles-ci sont donc bien fortes; et 
les premières, qui penchent la tête, 
doivent être bien inférieures.

I.c père cueillit une couple d’é-

Gravicr argenté de 
Brock, propre, dur, 

tranchant.

buct. «ifs —1*5
jfowliutm

ILOTS A VENDRE 1

Le Paradis des OiseauxDeux terrains situes sur la rue 
St-Uarlhélcmi, entre les rues Ar­
chambault et SI Louis, A vendre A 
bonnes conditions, ensemble ou sé­
parément. S'adresser A nos bureaux.

Soft, j.n.o.

QUELQUES GOUTTES 
SEULEMENT DANS 
C H AO U E NARINEJ.-Irenée Caron, prop.

27 Place Bourget,
gène Thibodeau.

82467.
DEGAGE RAPIDEMENT 

U tête “prise”
pis.AIDE A EVITER 

nombre de rhumes
Succès obtenu par les élèves de 

l’école du village pour le premier 
mois de l’année scolaire.

SI CELA VOUS INTERESSE
F. Râtelle, ferblantier, 59b No­

tre-Dame, Jolicttc, a en mains un 
gros stock de bon tuyau usagé pour 
aqueduc, Zi pce A Ü pees de diamè­
tre, aussi éviers de seconde main. 
Venez faire une offre. Toujours A 
votre service pour accessoires d’a­
queduc, couvertures en tôle ou gra­
vais, etc., etc. Téléphone: boutique 
475w, résidence 475j.

S’IL VOUS FL AIT
—Regarde, dit-il A son fils; re­

garde cct épi si modestement coujb)^ ' 
hé. 11 est tout garni de benux^- 
grnins, mais celui-ci, qui s’élève si 
orgueilleusement, est presque vide.
Il en est de même des gens. Les 
plus dignes et les mieux doués font 
le moins d’ostentation.

"Ne prenez pas de risque sur 
ma nourriture", e haute Fit Brack 
Meilleure santé, plumage et chant 
avec les graines pour oiseaux cl 
le ltegal Brock. Le Paradis des 
Oiseaux, J.-L Caron, prop., 27 Fla- 
ce Bourget, Juliette.

POUR VOS CHAUSSURES
Avant d’acheter ailleurs, 

voir le choix, la qualité et les lias 
prix ilr 1 lector Généreux, 
chain! de chaussures, lis Ithil Man­
seau. Bon stock d • claques et par­
dessus, meilleur marché qu’ailleurs.

15oct.-3f.

La leçon du champ 
de blé-d inde

venez %
Sc: Ange-Albert Dubcnu
7c: Rogation Fa fa rd __
tic: Roland Robiclinud —_____ 74
5c: Normand Lndouccur ........... 89
te: Jean-Marie Vlllcinure .......  80
3c: Allmn Dufresne
2c: Jean Jacques Forget __ 91
1ère: André Ducharme ........ 92

Crs Prop.: Alban Laporte et 
Etienne Lefebvre.

72iiiiii-
sepli Uergcron, née (Georglana) 
Faquin, A l’Age de liU ans. Elle lais­
se pour pleurer sa perte outre son 
époux, 4 fils, Oscar, de Montréal, 
Cônie, des Etats-Unis, Sylvio et Jo­
seph, de St-Charlcs de Mnndevillc; 
sept filles, Mme Arthur Prescott 
(Agnésic), de Montréal, Mme Phi­
libert Corrivcau (Clara), Mme Jo­
seph Rainville (Florida), de St- 
Gabrlel de Brandon, Mme Hervé 
Bergeron (Aldéa), Mme Louis Jo­
ly (Alhertlnc), Mme Osmond Mar­
tel (Marie-Ange), Mlle Lucille, de 
cette paroisse.

Le service a été chante le 3 cou­
rant, par l’abbé R. Faquin, cousin 
de la défunte, assisté de diacre et 
sous-diacre. Un nombre considéra­
ble de parents et d’amis assistaient 
au service. La collecte fut faite par 
MM. Joseph Rainville et F. Corri­
vcau, scs gendres. Etaient porteurs, 
MM. Osmond Faquin, Osmond Ber­
geron, Elphège et Roméo Hubert, 
Joseph Rainville et Philibert Cor- 
rlveau.

les dûmes de la paroisse précitée 
par le H. V. Pratt, O.M.I.

fi8

loct.-jno. Un cultivateur s’en alla un jour 
avec son petit garçon dans son

«•-* 1 H» Dimanche, lundi et mardi, nous 
avons eu un triduum prêché par 
un Père jésuite. Les paroissiens as­
sistèrent nombreux aux offices.

PRODUITS "PAULA”
M. Viuteur Ucllemnrc, agent des 

produits "Paula ” (épiceries, méde­
cines, beautés, etc.), informe le pu­
blie qu'il tient en magasin toutes 
les lignes de ces produits. 11 suf­
fit d'appeler par téléphone 8 45 J 
pour vous les procurer. Tous les 
mois, des spéciaux sont offerts au 
publie. Pour toute information, 
s'adresser A Viuteur llcllcmarc, 12 
du Précieux-Sang, tel 843J.

24scpt.-5fs. p.

PERMANENTS .... 85
2Juil.-jno. Soyez bien coiffées. Avez votre 

permanent "Arme", sans fil, sans 
électricités $2.00, $2.50 et $3.00 
tous garantis pour fi mois. Ondu­
lation A l’eau s 35 et.s; shampoo: 
15 et.s. Réservez votre appointe- 
mvnt île Mme O. Amyot, 11!) rue 
St-I.oui.s, téléphone 244.

143

MATELAS ET OREILLERS 
Nous vendons In plume pour o- 

reillere et nous nous occupons de 
la réparation et fabrication des ma­
telas. Toujours an mains toutes sor­
tes de couvertes de laine, toutes 
nuances et grandeurs, douillettes, 
etc. S'adresser it Canadien Knit­
ting, 6 rue Alice. Juliette Tel S3

27fcvJ.no.

I

M;Funérailles de M. 
Maxime Guilbault

es
XVisite de Mgr Papineau:—

Son Excellence Mgr J.-A. Papi­
neau visita la semaine dernière les 
Religieuses et le personnel du cou­
vent de Stc-Ellsnbeth. Il y eut d’a- 
jord réception par les élèves A Son 
Excellence. Monseigneur les remer­
cia et leur donna ensuite maints 
conseils vraiment paternels et pra­
tiques. Ce fut ensuite la visite des 
religieuses et en dernier lieu des 
autres personnes de la maison. Les 
membres du personnel du couvent 
de Stc-Elisubeth garderont un bon 
souvenir du passage de son Excel­
lence nu milieu d’eux.

(I Sort.-4L

BOUQUETS DE MARIEES y52 Pour vos commandes de bou­
quets de mariées, adressez-vous en 
toute confiance au fleuriste de la 
ville, 288 de Lauuudièrr.

Ces jours derniers, en l’église St- 
Pierre, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis, ont eu 
Heu les funérailles de M. Maxime 
Guilbault, ex-maire de la paroisse 
St-Paul. Il était Agé de 87 ans.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
son fils adoptif, Georges Guilbault, 
sa femme, née Prudcnticnnc Fo­
rest, ainsi que leurs enfants, dont 
neuf filles, Jeanne, Rnchcllc, Hé­
lène, Alice, Cécile, Marcelle, Hu- 
guette, Yvonne et Monique, ainsi 
que cinq garçons, Chs.-Auguste, 
Philippe, Henri, Paul, Maurice et 
Claude.

A l'église, le 8 octobre, la levée 
du corps fut faite par M. l’abbé 
J.-L. Martin et le service fut chan­
té par M. l’abbé Joseph Laurin, 
assisté de M. le curé Martin et de 
l'abbé Lucien Dion connue diacre 
et sous-diacre.

I*a porteurs étaient MM. Ar­
mand Lnfortunc, Henri Forest, 
Snfil Forest et Alfred Amyot.

Offrande» de meseee : Dr J.-E. 
Forest, Mlle Rochelle Guiibeault, 
M. et Mme Georges Guiibeault.

Bouquet» spirituel»: Famille Al­
fred Amyot, les élèves de l'école 
des Prairies.

Sympathies: M. et Mme Alcide 
Théroux, Dr J.-E. Forest, Vintcur 
Forest, Armand Lnfortunc, Henri 
Forest, Yvonne, Marie-Luce et A- 
drienne Forest, famille Adélard 
Coderre, Jeannine et Georges-An­
nette Lafortune, Lucien Landrevil­
le, Alfred, Aline, Berthe et Edmlc 
Amyot, Emile Viens, Angclbert 
Vincent, Urgel Landreville, M. et 
Mme Joseph Grenier, M. et Mme 
Albert Parent, Clément Gaudet, 
Rose-Almée RI vest. Rosaire Char­
tier, Fernande Moreau, Mme Orner 
Laurin, Mme Henri Blanchard, 
Vlateur Sansregret, Alfred Gouger,- 
Hector Moreau, Adonlas Moreau, 
Honoré Lambert, Mme Jos. Lavoie, 
Mme Joe. Payette, Avila Jetté, An- 
thlme Vincent, famille Joseph La­
fortune, PhUtae Malo, famille An-

AU PARADIS
Vous trouverez ce dont vous a- 

besoin pour vous égaxer du­
rant les temps sombres de l’au­
tomne. Un canari chanteur. Le Pa­
radis des Oiseaux, J.1 renée Caron, 

27 Place Bourget, Juliette.
loct.-jno.

TWEEDS DE LAINE POUR 
MANTEAUX

Nous avons reçu tout notre as­
sortiment de tweeds de laine pour 
manteaux. Nous vous offrons les 
nuances les plus nouvelles et la 
qualité In plus haute pour le prix. 
Venez faire votre choix dès main­
tenant. Aussi grand choix de sa­
coches, gants, chandails, laine, etc. 
Aline Clmput, 13, Place Lavaltrlc, 
Juliette.

x ci 15oct.-5f.-p.141
»

0' ?

ITél. 760 C. P. 1000

Frenette & 
Courtemanche

prop.
;82
= A vTABLE DE POOL

On demande ù acheter une table 
de pool en bonnes conditions, di­
mensions 4 x 8. S’adresser à M. 
Chs. Contant, St-Alcxis, comté de 
Montcalm.

:
;
: y *:

Assurance» générales31
riQmismimsi '"C Représentant» de le 

Mutual Life Assurance Co. 
of Canada

iluct.-3fs.-p. J78
Les veillées de charité qu’il y eut 

au couvent de Stc-Ellsabcth le» 6 
et 7 octobre furent un succès. Les 
religieuses remercient toutes les 
personnes qui ont contribué de 
quelque façon que ce soit, nu suc­
cès de leur organisation et elles de­
mandent nu Seigneur de répandre 
sur chacun, le centuple promis à 
la charité.

=Tél. 662 B. P. 563REMEDES BREVETES
Les produits "Moutphnr", remè­

des brevetés, essences et produits 
domestiques, jouissent d’une excel­
lente réputation. Essayez par 
pic "Fortitudo”. On peut obtenir 
ces produits chez Rosario Bour­
don, agent, 159 St-Louis. Spéciaux 
tous les mois.

e suis! Le ♦ octobre, est décédé M. Del­
phi» Pontbrinnd h l’Age de 81 ans, 
époux de Délin Provost. 11 laisse 
outre son épouse, 5 fils, Peter, des 
Etats-Unis, Johnny, de Lavaltrlc, 
Napoléon, de St-Cléophas, Henry 
et Gandins, de cette paroisse; qua­
tre filles, Mme Raymond Ferland 
(Noémle), Mme N. Roch (Diana), 
de St-Norbert, Mme Joseph Dézlcl 
(Aldéa), des Etats-Unis. Le service 
a été chanté par le curé de la pa­
roisse assisté de diacre et sous-dla- 

Des messes furent dites aux

Noël Lépine 20, ru* Notre-Dame, Jolietts i! MAGICIEN”( J imillllllHIIHItWMHIIWNIltUMmWNHWMMIHWH^Icxrm- COURTIER EN ASSURANCE

FEU — VIE — ACCIDENTS 
ET AUTOMOBILES

Représentent 8e U Sun Life 
At*. Ce.

Fécondité des bêtes
J’accomplis des merveilles pour vous tous. Je déroule 
un tapis magique pour vous transporter dans la 
demeure de vos amis, où qu’ils habitent

Chaussé de mes bottes de sept lieues, je puis sauter 
en une seconde d’un magasin à l’autre, si éloigné4|R’. 
soient ils, même de plusieurs milles, ou séparés par 
des continents peut-être!

Je tisse autour de votre foyer une toile qui vous pro­
tège contre toutes éventualités, bénignes ou graves. 
Et — mimcle des miracles 
quelques sous par jour.

Une curieuse étude de M. De­
launay, parue dans une revue scien­
tifique qui me tombe sous la main, 
nous donne de stupéfiants détails 
sur l'incroyable fécondité de cer­
tains animaux.

C’est ainsi qu’en vingt-quatre 
heures une cellule dp Mycodcmm 
acetl peut engendrer trois milliards 
de cellules semblables i\ elle-même.

Clics les animaux inférieurs, la 
fécondité n’a pour ainsi dire pas 
de limites: en quarante-deux jours, 
une seule pnrnmcllc fournit une 
descendance de 1,400,000 Individus 
nouveaux.

M Fastcur a démontré avec 
quelle Incroyable rapidité sc mul­
tiplient les microbes.

Une portée ordinaire de papil­
lons est de 400 oeufs. Une femelle

luct.-5fi.100

"MERCI BROCK"
bon dîner". (Signéi 42, de Laaaodière, Joliette"De mon 

VIT), l.c Paradis des Oiseaux, J.- 
Irenée Caron, prop. 27 Place Bour­
get, Joliette.

6 St-Charles deINSTITUTEURS ET 
INSTITUTRICES

“Traité d’Analyie grammaticale 
et logique", à l'usage des Profes­
seurs, par Adrien Froment, Inspec­
teur. Ouvrage recommandé par 
le "Comité catholique”. Fort volu­
me de 270 pages. On a commencé 
la vente du 2e mille ches l'auteur, 
40 rue Gaspard, ou h la Librairie 
Martin, Joliette, au prix de $1.00.

15oct.-5f.-p.

* loct.-jno.8'-* MandevilleVOU2 CHERCHEZ, MADAME?
Quoi? — Le corset qui vous Ira 

le mieux, le vêtement qui tout en 
gardant votre apparence 
cordera le plus de confort. Choi­
sisses les vêtements “NU-BACK , 
le vêtement confectionné exprès 
pour garder votre “CHIC”. En 
vente sous toutes ses formes enes 
Aline Chaput, 13, Place Lavaltrie.

cre.
autels latéraux. La collecte fut fai­
te par ses gendres, MM. Raymond 
et Déliuni Ferland. Etaient por­
teurs: MM. Osmond Bergeron, N. 
Roch, Joseph Délie), Willy Laten- 
dresse, R. Ferland et D. Ferland,

Dec*»:—vous ac-

— ma magie ne coûte queIsan^ le cours de septembre est 
décédé Mme Orner Vadnais, née 
(Alma) Savoie, Agée de 23 ans. 
Elle laisse outre son époux trois 
enfants, son père et sa mère, M. et 
Mme Louis Savoie, deux frères et 
huit soeurs.

«..

AVEZ-VOUS UN TÉLÉPHONE 
DANS VOTRE MAISON t

/VoSre bureau faffair** mus 
Mina rien tous reusssgnemant

gendres du défunt. Une foule nom­
breuse de parents et d’amis assis­
taient au service.

•1 ABEILLES A VENDRE
16 ruches d’abeilles italiennes, 

10 cadres hoffman, livrables eu 
octobre: 910.00 chacune. S’adres­
ser * F.-J. Sylvestre, St-Barthéle- 
ml, Co. Berth!er.

A VENDRE
Moulin i scie avec moulange à 

marteau», planeur, déllgneer etc,
«JSVUtfEÆW
«ua*. Co. Montcalm- «Jane-J**.

■ mNoua sommes aussi au regret 
d'annoncer la mort de Mme Je-

La semaine dernière U y eut une 
retraite spéciale de trois Jours pourS4sept.-9fs.-p.90

A
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par son bon travail que par sa pro­
pagande dans toute la paroisse.

M. Courchesne était âgé de 42 
ans. Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, Gertrude Fleury, 3 en­
fants, Gilles, Gaston et Margueri­
te. Il laisse aussi ses père et mère,
M et Mme Joseph Courchesne/, 
soeurs: Sr Marie Elide (Margue­
rite) de l'Hôtel-Diou de Sherbroo­
ke. E1 Géraldine, de Sa Vincent 
de Paul, Mme Charbonncau (Cé­
cile) et Marie-Jeanne.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites, mardi, le 13 octobre 
La levée du corps a été faite par 
M. l'abbé J-11. Desrosiers, ancien 
cure. Le service fut chante par M. 
le chan. E. Lachapelle, curé, assis­
té comme diacre et sous-diacre, de 
M. Alcidas Allard, son cousin, et de 
M. l’abbé L. Lusignan. Aux autils 
latéraux les messes furent dites pu 
M. l’abbé Arsène Grégoire, confrè 
re du défunt, et M. l’abbé F. La 
salle, ancien vicaire.

Au choeur on remarquait M. le 
chan. C. Garceau, MM. les abbés 
L U. Desrosiers, ancien curé, A A 
larie, D.-A. Robert, W. Gervais, A.
Laporte, A. Richard, A. Bélanger,
L. Dion, A. Tremblay, J.-S. Lau­
rin, A. Gariépy, G. Jeannette, vi 
caire à la cathédrale de Vallcyfield.

En reconnaissance des services 
rendus par leur organisateur, les 
membres du bureau de direction Je 
la Crémerie Coopérative de St-Ani- 
bruise, ont tenu à rendre le dernier 
hommage au défunt, les porteurs 
étaient MM. Hector Simag-d, prési­
dent, Joseph Boucher, vice-prés.,
Alfred Desmarais, W. Benny, Léo 
Grégoire, directeurs, Orner Bou­
cher, beurrier.

Sous l’habile direction de M. l’ab­
bé A. Bélanger, des membres de la 
chorale de Joliette, ont interprété 
la messe de requiem d'Yvon. A l’or­
gue, M. Gé-déon Boucher, organiste 
et professeur à l’Assomption, cou­
sin du défunt

7'ributs floraux: Dr et Mme Mar­
tial Fleury, M. et Mme Albert Bar­
rette.

Télégrammes: Confrères agro­
nomes d'Oka classe 1919, Mlle Thé­
rèse Piuzc, St-Vincent de Paul, M. 
et Mme Edgar Payette, Montréal,

Paul Denis, M. et Mine Ant. Char- Mlles Legault, Boutin et Sauvé, 
bonne,m, B.S.A., M. l’abbé G. Bon- Hôtel-Dieu, Vallcyfield. 
lé-, Mlles Muricllc et Ninon Laval- Offrandes de messes. M. le chan. 
iée, Mlle Lucille Champagne, Mlle E Lachapelle, curé à St-Ambroise,
Bcrthc Lnfrcnivrc et scs soeurs, le M. le chan. A. Perreault, Valley- 
Cercle Paroissial de Villcray, Mon- field, M. le chan. C. Garceau, MM.

-'J; ct Mme Alex. Rivcst, M. |cs abbées J. B. Des rosiers, ancien

Sympathies: L’hon. Adélard God- Bo>, * iliatrcault, L. Lusignan, 
bout, M. Gustave Langclier, MM. Lc personnel du Séminaire de Jo­
ies abbés Lamarche, de Juliette, bette, Mere Ida de Jésus, sup. pro- 
Lamarohe, de St-Norbert, Albini vinciule des Srs Sta Anne. M. Noé 
Lafortune, Gaston Malu, Victor Fleury, M. ct Mme Joseph Cour- 
Amyot, Itév. Frère La rose, Ré-v. chcsne, Mlles Elide, Géraldine, M-- 
J.-H. Bois, Ré-v. J.-A. Champagne, Jeanne Courchesne, Soeurs de la 
le Président ct les Membres du Providence, Hôtel-Dieu, Vallcyfield,
Bureau Médical de J’Hôtel-Dicu de M. et Mme Gustave Charbonncau,
Montréal, Mme Moïse Page, M. y,. Mine Pancrace Fleury, M.
1 au Liivnllcc, le Conseil Municipal ,.t Mmu [ avocat C. Bonin, MM. et

mène de Rosemont, M. ct Mme Al- ,alrt‘, ^®ur^lc®nc’ a Beatrice 
bert Marquis, M. ct Mme Armand famille Dr 0. Beaudry, Lr et Mme 
La vergue, M. ct Mme A. Poulin, A. Geoffroy, Dr et Mme J. IL J as 
faioiUe Arsène Gagné, M. Orner Lc- min, Dr F. Giroux, famille Joseph 
grand, Mlle Thérèse Leduc, M. A- Garceau, M. et Mme Azellus Gar- 
natolc Ilélic, pharmacie Gauthier, eeau, MM. les inlïrmiers, Hôtel- 
>1. ct Mme Donatien Denis, famil- Dieu, Vallcyfield, MM. et Mmes J. 
ic Oscar Rondeau, M. ct Mme Syl- D. Courchesne, Egide Rolland, Eus- 
vbii Denis, M. ct Mme Chs. Le- t:;c|u. Tessier, Adélard Filiatrcaut, 
gault, M. et Mme Emery Lamarre, Avila Généreux, Fraternité du

Laporte, Dr J.-lt. Picard, Dr R. riep, R. Duberger, Eugene Payet- 
Landriot, Roger Montgrain, M. ct to Mlles ^ . et Estelle Payette, Mme 
Mme O. Cloutier, M. ct Mme Eug. J. E. Pelletier, famille A. Gariépy,
Bernard, M. Adélard Taillrfer, Dr MM., et Mmes A.-B. Charbonncau,
Alfred Comenu, M. et Mme Luc Robert Charbonneau, Mme Oscar 
Vinct, M. ct Mme V. Dufresne, fu- Courchesne, MM. et Mmes Arthur 
mille Jos. Lanicl, M. J.-B. Lafraiu- Beauséjour, Emile Garceau, Anthi- 
boi.se, M. J. Beaulieu, M. P Chc- me Chnrbonneau, Léo Blais, Mme 
valier, M. et Mme G. Vndeiiais, M. Ernest Piquette, Mme Oviin Beau- 
et Mme Loop. Carter, M. J.-O. l ad- j, v, M. et Mme Ménard Chevallier,

nSSHsI
Cl,s. Lebcau. M. Octé Roch. M. ct y,lie, g.-m Notaire et Mme A 
Mme J.-A. I.anoix, M. et Mme J - Brien, les élevés du Pensionnat de 
A. Bolvin, N.P., M. et Mme L.-J. St-Vincent de Paul. M. Gedeon 
Bonin, M. ct Mine Adr. Duclinruir, Boucher.
famille I.s. Brisscttc, famille A. Bouquets spirituels: I^s religieu*
Bellcliiimcur, Dr ct Mme Paul Gcr- Ses et les élèves du couvent des Srs 
vais, M. et Mme O. Généreux, M. Ste Anne de St-Ambroise, le per- 
et Mme Dom. Tessier, M. ct Mme SOnncl du couvent de Sb-Vincent de 
R. Belle-humeur, Camille Duchar- j.aul> gr chagnon, f.c.s.p. de St­
ine, famille Chs. Denis, M. et Mme Vincenl ,lv raul, le couvent de St-

chaud, tous de St-Barthélcmy, M. bvnnenu, les enfants M. et Mme A. 
et Mme llarvin Désv, Léo Poirier, Massicottc, Mlles Alaric, Mme h - 
>|. et Mme Luc Bélnnd, Mme J.-B. X. Comtois, Mmes Joseph Boutin,
Bibeau, M. ct Mme Fr. Périgord, Henry Mclançon, famille Orner Ra- 
fninUle J .-H. Better., M. et Mme telle, Mme Arthur Malo, famille 
A. Grégoire, Mme O. Hénnult, L.- Joseph Neveu, M. et Mme E. De 
P. Durand, M. ct Mme P.-E. De- ]0rme, famille David Charlnnd. 
nis, M. ct Mme Arsène Lavallée, Sympathies: Confrères du Sé
Dr ct Mme Massicottc, M. et Mme binaire de Joliette, classe 191G, Dr 
René Martin, M. et Mme Dom La- c, Mm(J EmiIo Dclormee Mlles IL-mmmwmmPierre, M. et Mme V. Bacon, M. MM. Gedeon et Denis Boucher, M. 
ct Mme E. Brisscttc, famille Vie- et Mme Conrad Perrault, maire de 
tor-Em. Bcnuchemin, Angélina ct Joliette, M. ct Mme René Martin,
Romain Lavallée, M. ct Mme J.-lt. Dr et Mme Paul Lamarche, fa- 
Tvssier, M Adalbert En fard, M. ct milles A A Boucher, A.-A. Dion-
Mme Jos. Pellnnd, Mme U. Lin- ne> L’Action Populaire, M. et Mme Lachapelle, famille de M. Main, M
court, M. ct Mme H. Dubcau, fa- Rodolphe Racctte, Mlles Lcbanc, M. et Mme Eugène Goudrcauli, Mlles
mille Désiré Champagne, M. B. ut Mmc Croteau, famille Louis Dé- Alice ct Alberta Lévesque, Mlle
Boutin, Mlle Mnlbocuf, M. ct Mme -, ^ ,, Adhémar Rivet Dr et Donalda Lafrcnitre, Mlle I.aurctte

J.-A. Champoux, M. Jos. Hubert, ^ Benny. M et Mme J-N. Ma- bert( M et Mmc Marcel Léplne, 
M. Maurice Dugas, C.U., M. Ar- pnyin, Mme Joseph Ducharme, M. fninnic de Mme Joseph Champagne, 
mand Pagé, famille Adélard Poi- Adélard Chevrette, maire de St- famille Rosaire Râtelle, M. ct Mme 
ricr, M J.-A. Coutu, M. ct Mme Ambroise, Mme ct Mlle Lippe, M. Adrien Henri, M. ct Mme Eusta- 
Alpha Champagne, M. ct Mme Ar- Philias Robert, les membres du ccr- che Chartier, M. et Mme Lucien 
thur Lavallée, famille Bernard La- cle Marie-Anne, MM. et Mmes P - Chnrcttc, Mlle Thérèse Chaput, M 
porte, M Roméo St-Gcorgcs, M ct Emile G ingras, Armand Parent, et Mme J.-E. L'Ecuyer, M. ct Mme 
Mme Lucien Pelletier, M. ct Mme famme uiric Marchand. Mlle Gcr- Narcisse Hottin, Mlle Simonne C.n- 
J.-L. Poulette, M., Mme et Mlle tlL(lc Ratelle, Mme C.-i. Germain, gnon, Mlle Fleur-Ange Dralnvlllc,

Mme Cléophas Poirier, famille Fitz­
patrick, M. ct Mme L. Michaud,
Mme et Mlle Paré, M. ct Mme Jos.
Lippé, Mlle Régine Desautels, M 
l’abbé J.-B. Deschesnes, Sr Gabriele 
le des Anges, Srs Stc-Croix, Mlle 
Thérèse Legault, Sr Joseph Xavier, 
sup- au Millo-End, famille Joseph 
Dtsjardins, famille 0. Archam­
bault, MM. les abbés Eugène Mon­
der, Henri Çloutier, J>B. Deschê­
nes, Sr Marie Gabriel des Anges,
Sr Marie Joseph Xavier, Sr Marie 
Jeanne du St-Esprit, Sr Marie An­
tonia de Florence, MM. et Mme 
Louis Grégoire, Joseph Desjardins, 
famille Alfred Archambaullt, Dr 
Mathieu.
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CE SUPERBE PLAT À SANDWICHS EN VERRE »vmax-Combien de cultivateurs commencèrent 
par être garçons de ferme I S'ils ont au­
jourd’hui leur terre, c’est qu’ils avaient à 

la banque la somme nécessaire quand 
l'est présentée l’occasion d’acheter. Pré­
parez-vous à profiter de l’occasion qui 
peut s’offrir à vous. Ouvrez un compte 

d’épargne à la Banque Royale du Canada 
et prenez la bonne habitude d’y déposer 
vos économies.

wGRATIS 3
1
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FÂ
Dans le cours du mois de décem­
bre, un magnifique plat à sand­
wichs, semblable à celui illustré 
ci-dessus, sera donné gratuite­
ment, en plus des primes ordi­
naires, à quiconque présentera 
ou enverra 12 coupons provenant 
de paquets de 6 livres de Farine 
Préparée XXX Brodie, ou le 
nombre équivalent de coupons 
provenant d'autres produits de 
qualité Brodie.
Voici donc une autre raison qui 
devrait vous inciter à employer 
dorénavant la Farine Brodie pour 
toutes vos pâtisseries. Mais la 
première et plus importante rai-

son, naturellement, c'est que la 
Brodie vous assurera des résul­
tats certains. Avec elle, point 
d'incertitude: vous savez que 
vous allez réussir.
Les coupons contenus dans les 
paquets de Farine Préparée XXX 
Brodie sont toujours échangea­
bles contre de très attrayantes 
primes, mais ce cadeau addi­
tionnel n'est offert que durant le 
mois de décembre. Pour obtenir la 
liste complète des primes régu­
lières, ou tous renseignements, 
consultez votre épicier ou bien 
écrivez-aous directement.

:
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IL FAIT
FRISQUET

• Il est temps de songer à l'hiver et à vos sous-vêtements. Quand 
viendra le froid, vous apprécierez le confort des sous-vêtements 
ouatés PENMANS. Leur ouatage doux et épais vous assure le 
meilleur confort. La marque de PENMANS et ce nom bien 
connu sont votre garantie de sous-vêtements soignés, doux 
contre la peau, qui vous iront bien et dureront longtemps en 
protégeant votre santé. Fabriqués ici, dans la province de 
Québec — Chemises, Caleçons, Combinaisons; aussi, nouvelle 
coupe populaire "Nucut” pour hommes ct garçons.

LA BANQUE ROYALE«

I DU CANADA
SUCCURSALE JOIIETT* . J. U. QUENNEVILLE, Gérant

BRODIE dounrd Tellicr, Montréal, M Alex. 
Lefrançois, Montréal, M. P. Allard, 
M.I). Montréal, M. Paul-E. Denis, 
Montréal, M. Gaston Brisscttc, Mon­
tréal, M. Lucien Dcagan, Montréal.

Bouquets spirituels: Famille An­
selme Cabana, M. ct Mme P.-E. 
Valois, M. et Mine J.-A. Dandu- 
rnnd, famille Jos. Juneau, M. et 
Mme P.-A. Laporte, Sr Marie Jean 
d’Aviln, SS. M arlc-Anne-Hélène, 
SS. Marie Hilaire, Mme J.-B.-S. 
Denis, Mme Paul Lavallée, M. ct 
Mme Chs. Clément, famille Pacifi­
que Fafard, Mlle J.-B. Denis et 
ses élèves, M. et Mme Isidore Dau­
phin.

Tributs floraux: M. Azellus De­
nis, M.P., Lucien Denis, C.K., et 
sa famille, Wilfrid Denis, Dr Clo­
vis Denis, MM. Hcrménégilde, Paul, 
Louis ct Alfred Denis, M. le no­
taire ct Mme Paul Gauthier, Mon­
tréal, Mme B. Vnliquette, MM. Ro­
méo Auger, Paul Auger ct Léonard 
Déroinc, N P., Adélard Lachapelle, 
C.B., Edmond Denis, N.P., MM. A. 
l’Inet, A. DeRepentignv, Dr Mont- 
zrain. famille M. Gagnon. M. et 
Mme Elplivge Marseille, Agronome 
Régional, M. et Mme Cole Lapor­
te, MM. J.-A. Gauthier, A. Hélie, 
Hervé Qucsncl, Dr J.-E. Riopcl, 
J .-Arm. Houle, CR. Dr Joly, F.-D. 
Valiqucttc, Dr H. Prud’homme, J - 
G. Bélanger, M.P.P., Dr Charron, 
Dr Lnbclic, Dr Gérard Ménard, M. 
Bélair, Julio Romano, Dr Donat 
Fleurant, Dr J. Brisebois, Maison 
Auguste Guernev.

Offrande» de meua: M. et Mme 
J. Cnsavant, M. ct Mme Vintcur 
Farley, Mme Dr Arthur Denis ct 
ses filles de Montréal, M. ct Mme 
Kdmour Denis, M. ct Mme Azellus 
Lavallée, famille L.-C. Farley, h 
Société Générale des Eleveurs de 
la Province de Québec, M. Jos- 
Arsène Denis, Dr Hcrménégilde 
Denis ct sa famille, Mme J.-E. Le­
françois et son fils, M. et Mme IL 
Gagnon, famille Jos. Laporte, M. et 
Mme Lorenzo Jérôme, M. Georges 
Faucher, B.S.A., le Personnel du 
Gref de la Paix, Montréal, le R. P. 
Maurice Farley, C.S.V., M. l’abbé 
L.-P. Lamarche, chan., M. l’abbé 
Orner Valois, M. Clovis Laporte, 
C.R., M. Camille Bourdon, Dr et 
Mme Donat Champagne, famille 
Art. Roch, M. H. Valiqucttc, M. L. 
Lnvigucur, M. ct Mme Dcslong- 
chnmps, la Société d’Agriculturc 
du comté de Berthicr, Dr et Mme

;
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l et autres produits de qualité
BROME! EAR VIE UMITED-914, RUE BLEURT, MONTRÉAL ip

: m
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La Corporation des Commissaires Sympathies à la 
d’Ecoles de la Ville de Joliette

NlÉV» sommes Heureux d’offrir à1 plus de $1,580.OS pour l’exercice 
l’attention de nos lecteurs, parti- financier de 1935-36, ce qui est un 
culièrement des contribuables de la fort joli résultat à le louange des 
Commission Scolaire de la ville, le administrateur» et spécialement du 
rapport financier de cette Commis- secrétaire-trésorier, M. Zenon Mi 
sion.

PFQ3430I famille Denis SOUS-VÊTEMENTS OUATÉS
A l'occasion du décès de M. Ar­

sène Denis, de St-Norbcrt, que nous 
avons rapporté dans upc édition 
précédente, la famille a reçu les 
nombreux témoignages de sympa­
thies suivants:

Télégrammes: L’hon. Bonn Dus­
sault, J. G. Bélanger, l’hon. Fer­
nand Itinfrct, J. M. Snvlgnnc, NM*., 
président du Conseil Exécutif, Mon­
tréal, M. l’éclicvin Goyettc, Mont­
réal, Victor Gaudct, Montréal, Dr
L. -P. Roy, Québec, M. Adrien Mo­
rin, Québec, Léo Brown, Québec, 
C. Bnstien, M.P.P., famille Jules 
Legrand, St-Jacques le Mineur, fa­
mille Eugène Bacon, Cap Rouge, 
famille Willhelmy Bernèche, St- 
Vinccnt de Paul, famille Eliodore 
Pinet, Montréal, M. P.-E. Lafon­
taine, Montréal, M. Albert Gen­
dreau, Montréal, M. et Mme Jos- 
Alfred Denis, Montréal, famille Dr 
Hector Julien, Montréal, Dt Gas­
ton Caisse, Montréal, Dr et Mme 
J.-U. Pagé, Montréal, M. et Mme 
Conrad Gravel, Montréal, M. le no­
taire St-Jean, Montréal, M. et Mme 
Aimé Bissonnette, Montréal, M 
J.-A. Ste-Marie, Ste-Anne de la Po- 
catlèrc, la Jeunesse Libérale Saint- 
Denis Dorion (M. Hamelln, sec.),
M. Hervé Laporte, Ottawa, M. La- 
berge, Montréal, Mme E.-S. Pro­
vost, Montréal, M A. Poirier, Mon­
tréal, M. et Mme Laflèche, Ber- 
thlcrvllle, M .et Mme Jules Lamou- 
reux, Lapérade, M. P D. Sanacha- 
grln, Berthlerville, M. J.-A. Morin, 
St-Cuthbert, M. Orner Boudreau, 
Montréal, Germain Bock, Montréal, 
Organisation Libérale Centrale, E-

chaud. Funérailles de M.
Avila Malo

Moreau, M. ct Mme Wilfrid Bol- 
vin, M. et Mme Edouard Bnzinct, 
Mlle Pauline Dcsroslcrs, Mme Vvr 
A. Desrosiers, M. et Mme J.-Uobert 
Mngher, M. ct Mme Jules Burgy, 
Mlles Marie-Jeanne ct Lnurctte 
Tourangeau, M. et Mme Eugène 
Bissoncttc, Mlle Marguerite Nor- 
uinnù.

Il corniest 
marquer dan*

spécialement de te­
ls section des reve- 

•votr
pourvu eu fonds d’amortissement, 
rackets des intérêts, une somme de 
$14,285.01, il reste encore un sur-

Les chiffres ci-dessous nous ont 
été gracieusement fournis par M. 
Viateur Barrette, de Joliette, comp­
table public et vérificateur auto­
risé.

nus et dépenses, qu’après

Mardi, le 13 courant, à la cathé­
drale, à 9 lires, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis, ont eu lieu les funérailles de 
M. Avila Malo, époux en premières 
noces de feu Vitolinc ltivcst ct en 
secondes noces, de feu Clara St- 
Jcan. M. Malo est décédé, le 10 oc­
tobre, à l'Age de 70 ans ct 6 mois, 
après un mois de maladie, à la de­
meure île son gendre, M. Lorenzo 
Beaudoin, rue St-Viateur.

Il laisse dans lc deuil cinq filles: 
Mme Jean-Ilaptiste Guilbault (Ro- 
sc-Dclima), Mme Antonio llocli 
(Victoire), Mme. Lorenzo Beau­
doin (Clara), Mlles Marie-Anne et 
Albertinc Malo, ainsi qu’un fils, 
M. Osins Malo.

A la cathédrale, lc service fut 
chanté par M. l'abbé Azellus Fa- 
fard, assisté de diacre et sous-din- 

I.cs restes mortels furent cn-

ETAT DE L’ACTIF ET DU PASSIF, AU 30 JUIN 1936
REMERCIEMENTS250,516.19ACTIF IMMOBILISE ..................................................

Immeubles. Voir Tableau.................... 236,046.35
Voir Tableau.

Les enfants de M. Avila Malo 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoi­
gné de lu sympathie de quelque 
façon que ce soit, dans leur cruelle 
épreuve.

14,468.84Hç^les.

PASSIF A LONGUE ECHEANCE
Dette Consolidée .....'........................

Obligations. 1ère Emission ............ 100,000.00
Obligations. 2ème Emission

250,616.10
174,816.47

83,000.00
ST-THOMAS

183,000.00
Moins:

Placements. 1ère E. 
Compte de Banque .

Noce» d'argent de M. et Mme 
Art. Roy.

7,700.00
484.63* • 9-

crr.
suite transportés à St-Paul, où un 
libéra fut chanté puis l’inhumation 
eut lieu dans le cimetière de l’rn-

8,184.63i M. et Mme Arthur Roy ont été 
l'objet d’une jolie fête familiale, 
samedi, lc 10 octobre courant, A 
l'occasion du -JSc anniversaire de 
leur mariage. M. II. Lamarche, de 
Montréal, lut une adresse conte­
nant les voeux ct les meilleurs sou­
haits des amis réunis. En plus d’un 
joli bouquet, les héros de la fête 
reçurent de nombreux ct riches ca­
deaux.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait:

MM. ct Mmes Raymond Lamar­
che, H. ct R. Lamarche, Adélard 
Goulet, Emile Goulet, Lucien Ba- 
mnic, Mlle I.én Goulet, Mlle V. 
Goulet, M. J. Goulet, Mlle Alice 
Paris, M. et Mme Azellus Mayer, 
M. ct Mme 1 renée Page, M. et Mme 
Léo Mayer, M. ct Mme Pierre 
Longtin, M. et Mme Raoul Beau­
doin, tous de Montréal, M. et Mme 
Jos. Lalondc, M. Hector et Mlle 
Léa Lalondc, M. et Mme Hcrméné­
gilde Mayer, M. Henri Mayer, M. 
ct Mme Honoré Pagé, M. et Mme 
Albert Lachapelle, Mlle Jeannine 
Lachapelle, M. Jos. Sansrcgrct, M. 
Gérard-M. François, Mlle Margue­
rite-Marie, Mlle Françoise Sansre- 
grct, M. L. Pagé. Mme L. Berge­
ron, M. A. Cnrbcil, Mlle M.-B. Ber­
geron, M. H. Pagé, M. B. Madon, 
M. L. Madon, Mlles Y. ct S. Ma­
don, M. A. Pagé, M. ct Mme J.-M. 
Xssclin. M. ct Mme Henri Marcll, 
M. ct Mme Arthur Lnfond, M. An­
toine Rov, M. et Mme Isidore St- 
Martin, M. ct Mme Jos. Goulet, 
Mlle D. St-Martin, Mlle J. Jacques, 
Mlle G. Jacques, M. M. Jacques, M. 
F. Mahcu, MM. Ovide, Réal, Ro- 

M a reel et Maurice Marcll, M.

76,699.72SURPLUS CAPITAL ............................
Au 30 juin 1936 .............. 71,403.44

2,800.00 
1,000.00 

368.94 
127.34

i
droit.

I.cs porteurs étaient scs neveux: 
MM. Louis et Joseph St-Jcnn, O. 
Rivcst, Avila Malo, Rosaire Drsro- 
clicrs ct son cousin, M. Ovila Mali». 

A cette occasion, la famille a rc- 
lcs témoignages de sympathies 

suivants:
Offrande» de meitei: M. lc curé

L. -P. Lamarche, M. et Mme Raoul 
Charettc, lc Personnel de l’Impri­
merie de la Cic Can. de Papeterie,

groupe de jeunes filles de la 
Cic Can. de Papeterie.

Bouquet* «pirituel»: Les Soeurs 
Adoratrices du Précieux-Sang, Mlle 
Louisia Malo, M. et Mine Lucien 
I.aiizon, famille Emmanuel St-Jcan,
M. et Mme Rosario Breault.M. et 
Mme William Rivcst, M. ct Mme 
Honoré Dubeau, M. et Mme Jos. 
Larcault, famille A. Tourangeau, 
M. et Mme Henri Rivcst.

Télégramme: Famille J.-N. Per­
reault, St-Gabrlcl Central.

Sympathie»: M. l’abbé F. Mous­
seau, M. Gérard Charettc, M. Do­
nat Brind’amour, M. et Mme Ovila

t
Plus: Rachats .............
Plus: Placements ......
Plus: Plac. d’Int ......
Plus: Achats d’Ameub.

20,102.16ACTIF DISPONIBLE ET REALISABLE 
Débiteur» de Taxes

D'après liste ............
Intérêt couru ............

S OUVRIER! 
DE L'ACIER

M16,991.11
16,887.61

663.60
Br-, ic

un

«/te1418-4»
677.41

1,420.16

Frais à courir ............................
Gouvernement. Re: Octroi Sel. 
Caisse ............................................

ontI
%

3
w
J20,102.10PASSIF A COURT» ECHEANCE

Emprunte Temporaires .................
Banque C. Nat.

Frais à régler .....
Surplus-Revenus ..

Au 80 juin 1986 
Plus: Surp.-Rev. de l'an. 1,680.08

11,760.00 m.11,760.00 Ici
r-'1407.77

7,14449
PS

Wmfâ 1m<
6,664.31

rfrfffifflh ?

270,617.86 270,617.36
Ils trouvent cette force dans la 
FRONTENAC WHITE CAP-cette 

r bière riche, rafraîchissante délicieuse­
ment différente.

+ 1 ‘MeTTE, QUE., 26 JUILLET 1986.
Vérifié, certifié, selon mon rapport de même date.

V. BARRETTE,
Comptable Public. 

Vérificateur autorisé, "Classa A" 
par la Comm. Municipale de Québec 

ETAT MS! REVENUS ET DES DEPENSES,
AU 30 JUIN 1036

LA BIERE gcr,
Homn Roy, etc., etc...

Tous sc sont quittés à une heure 
avancée emportant un agréable 
souvenir.\1

-#Revenus Dépenses 
60,161.85

>
“L'ETOILE DU NORD", k jour­

nal qui s'efforce d'abord de satis­
faire ses lecteurs.

CONTRIBUABLES ..........................
Curations ordinaires et spéciales' 

à. $146 par $160 sur $4,469495.00 55,785.28 
Rétribution mensuelle d'après recettes 8,420.40

140646

j

#

Décès CourchesneIntérêt sur Arréragea
TEL. 389

4,023.63
106.99

14486.01
249045

ENTRETIEN ET REPARATIONS .........................
TAXES, CONSTITUA ET RENTES .......................
FONDS D’AMORTISSBM., RACHATS ET INT. 
ADMINISTRATION ....................................................

Sti-Ambroise vient do perdre un 
de ses plus distingués citoyens par 
ln mort de M. C.-Augusto Cour- 
cheane survenue dimanche le 11, 
sptéa une longue maladie, M. Cour- 
chaane, ingénieur-agronome, fut de 
loua les bons mouvements et en par­
tie aller te dévoua beaucoup à la 
fondation de la Coopérative de 3t- 
Ambroise, l’organisation du genre 
la plus prospère de la province. M. 
Courchesne s’est toujours intéressé 
au succès de cette coopérative tant

ROSAIRE MASSE, M.D.Moins: Remise aux Syndics 16466

1,06441AUTRES REVENUS ...................
Octrois du Gouvurnemeat Prov.

Intérêt sur Fonds, de Placement .......

INSTITUTEURS RT INSTITUTRICES,
LIVRES ..................... . .
CHAUFFAGE, LAVAGE ET BALAYAGE -------

ex-inMme de l'hôpital St-Paul 
et de l'hôpital Notre-Dame

669.41
86.66

868.94
6141640 69,636.12 

1,580.08SURPLUS-REVENUS DE L’EXERCICE

6141640 6141640 92 St-Chs Borromée, Joliette.B STR»
446846

• •••••••«.*«»•••••••••••<••••••• ******
• jJOLIETTE, QUE., 6$ JUILLET 1886.
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Ruisseau St-PierreAlitée avec mal
de reinRasoirs Gillette Examen scientifique de vos yeux VOTRE

PALETOT D’HIVER
Vendredi dernier, >1. et Mme Al­

bert Champagne, du village St- 
Pierre, M. et Mme Alfred Sicard, 
de St-Ambroise, M. et Mme Simon 
Champagne, de Montréal, sont al­
lés visiter leurs parents à Corn­
wall, Ont., et furent les Invités de 
Mme Vve Damien Champagne, Je 
Cornwall. Ils firent le voyage en 
machine. M. Mayer, de St-Ambrol- 
se, était leur chauffeur. Ils revin­
rent dimanche soir tous bien en­
chantés de leur séjour à Cornwall.

De passage:—
M. et Mme Wilfrid Houle, du 

Ruisseau St-Pierre, recevaient à 
souper dimanche dernier M. Joseph 
Lnverdurc, Mlle Germaine Four­
nier et M. et Mme Emile Daly, de 
Montréal.

Troubles musculaires corrigés,
Strabisme (Yeux louches redressés)

avec nos TRAITEMENTS ORTHOPTIQUES,
Ajustement des yeux artificiels.

AujourcChui, grâce à Kruschcn, 
plus de traces de douleursavec 5 lame», un 

blaireau et un savon à 
barbe

avec avec
5 10

lames
39c

lames

59c
Cette femme souffrait tellement 

dec reins que sa vie en était toute 
gntee. Son père ayant bénéficié lui- 
même de Kruschen, lui recommends 
d’en faire l’essai. Voici maintenant 
la lettre qu’elle écrit:—

"Je souffris pendant des années 
de violentes douleurs dans le dos. 
Elles me tenaient au lit pendant 
plusieurs jours et m’empêchaient 
de marcher et de me tenir debout. 
Mon père prenait des Sels Krus­
chen pour le même motif. Comme 
Kruschen lui fit du bien il me con­
seilla d’en prendre, ce que je fis. 
Je fus alorâ trois ans sans souffrir. 
J’ai négligé ensuite ma dose quoti­
dienne pendant six mois et deux 
mois après mes douleurs revinrent. 
J’essayai un autre remède qui c- 
choua et je revins alors au Krus­
chen qui me soulagea complète­
ment.” — (Mme) H. R.

Les douleurs de dos sont ordinai­
rement causées par des impuretés 
du sang — poisons que ne parvien­
nent pas à expulser les organes in­
ternes. Les divers sels du Kruschen 
aident à stimuler ces organes et à 
mettre ainsi l’organisnip à l'abri de 
ces impuretés novices.

Pourquoi ne le feriez 
vous pas confectionner sur 
mesure?

69ci

EMILE PREVOST
Optométriste et Opticien

LA VERITABLE 26 RUE ST-PAUL, JOUETTE
Notre salle d'examen, pourvue d’instruments les plus mo­

dernes et les plus perfectionnés pour la correction des défec­
tuosités visuelles, est l’une des plus complète de la province.

*VENTE I SOU Nous spécialisant dans 
l’ajustement des vête- . 
meats, nous saurons vous 
donner, le modèle qui 
vous conviendra et cz’ie 
suprême élégance qui ca­
ractérise tous nos paletots.

a
une réduction pour le loyer des 
slcrs postaux, augmentés il y u 
quelques années alors qu’on parlait 
«le l'établissement du système des 
facteurs.

I.a Fédération des Chambres de 
Commerce de lu province demande 
« l'organisation locale d’adopter 
une résolution exigeant du nouveau 
gouvernement provincial la conser­
vation de la bonne réputation de 
crédit et d’honnêteté de notre pro­
vince. La Chambre locale trouve la 
résolution de la Fédération pas 
srx claire et répond en demandant 
des explications sur cette résolu­
tion.

cu-oO
LA VENTE REXALL y, wfcMlle Marie-Jeanne Houle, du 

Ruisseau St-Vicrre était de passage 
ces jours derniers, chez sa soeur, 
Mme F.mile Daly, de Montréal.

:CHEZ ■

AURA LIEU LES

STEINBERG19, 20 et 21 novembre18, que $20.00 ! 
aussi modéréLa Chambre 

de Commerce Jr
I

Oscar Landry 4Vous trouverez un assorti­
ment considérable de Pardes- 

d'aufàWhe dans les stylet 
les plus nouveaux et de coupe 
parfaite, aussi habits et merce­
ries.

CONFIEZ-VOUS À 
QUELQU’UN D’EXPERIENCE

BSsus
La pharmacie la mieux assortie du district (suite de la première page) 

travail personnel et à faire profi­
ter de leurs recherches leurs con­
frères.

Le but de la fondation d'une tel­
le chambre peut se résumer à la 
formation de nos jeunes aux affai­
res. M. Breton souligne aussi que 
cette nouvelle organisation ne doit 
pas venir en conflit avec la Chant- 
bru de Commerce déjà existante. 
Elle doit plutôt être une section do 
celle-ci et la seconder dans tous ses 
mouvements. Il ne s’agira pas pour 
ceux qui appartiennent à la Cham­
bre de Commerce des jeunes de 
passer des résolutions et régler les 
problèmes municipaux ou autres, 
mais plutôt d’étudier ces problè­
mes et de les soumettre ensuite à 
la Chambre Sr.

En plus du côté d’étude, il y au­
ra aussi le côté pratique. On orga­
nisera la visite des différentes usi­
nes de la cité et de la région si des 
industriels veulent bien nous rece­
voir. Actuellement plusieurs de 
ceux-ci ont accepté la visite des jeu­
nes. M. Jos. Delisle, gérant de la 
Cic du Téléphone Bell à Joliette, 
a offert déjà de donner des vues 
animées sur le fonctionnement du 
téléphone. Son offre a été gracieu­
sement acceptée par le comité, et

Tel. 228 et 229, 51, rue Notre-Dame />ÂUL BOUCHER
4 VETEMENTS SUE MESURES

La môme fédération demande de 
notre Chambre locale une résolu­
tion afin que tous les grains se 
vendent à l’avenir dans des sacs à 
pesée uniforme, soit 98 livres. Ac­
tuellement, il se fait une compéti­
tion malhonnête sur ce terrain et 
c’est pour éviter certains abus que 
ces mesures devraient être prises. 
La Chambre de Commerce emboîte 
le pus à ce mouvement.

M. l'nul Bouclier, président de 
la section cadette de la Chambre 
de Commerce, demande aux aînés 
de payer la papeterie de cette nou­
velle section. La Chambre vote un 
montant de $15. A cet effet.

I.es membres présents adoptent 
également une résolution à faire 
parvenir au conseil municipal de­
mandant que la ville soit divisée 
en sections pour le ramassage des 
vidanges dans la ville. Actuellement 
les employés ne peuvent pas tout 
enlever le jeudi, et les vidanges 
traînent souvent deux ou trois 
jours devant les portes.

Comme par le passé nous a- 
vons notre spécialité d’habitt 
sur mesure. Cinq comités au

lieu de trois
POURQUOI SOUFFRIR DE

Nervosité, insomnie, maux de 
tête, migraine, neurasthénie, épui­
sement nerveux, quand

La Chiropratique en corrige 
la cause

Urnscignementé gratuité

Chez nous et 
autour de nous

★
35 St-Paul 
JOL1ETTE

CHAPEAUX
MERCERIES

TISSUS, COUPE ET FOURNI 
TURES GARANTIS. I u nouvelle publiée dans notre 

dernière édition, disant que MM. 
Antonio Barrette et Maurice Tel- 
lirr, respectivement députés des 
comtés de Juliette et de Montcalm, 
était incomplète car nu lieu de fai­
re partie de trois comités de l’As­
semblée législative c’est de cinq 
qu'il aurait failli dire.

Ainsi, M. Barrette est membre 
des comités suivants: Chemins de 
fer et autres communications; Agri­
culture, immigration et colonisa­
tion; Comptes publics; Bills privés; 
Industrie et Commerce.

Me Maurice Tcllicr, fait partie 
du comité des Privilèges et élec­
tions ; de l’Agriculture, immigra­
tion et colonisation; des Comptes 
publics; des Bills publics et des 
Bills privés.

II nous fait plaisir de rectifier 
et donner entière justic: il nos deux 
estimés concitoyens.

★ té le somme de $5,000 dont $2,600 
ont été souscrits ê date.

les jeunes pourront voir ces re­
présentations à une des- premières 
séances régulières.

MM. Gilbert Latour et Ant. Dos- 
marais, de la Chambre de Commer­
ce des jeunes de Montréal, ont aus­
si assisté à la séance de lundi. Tous 
deux ont adressé la parole et dit le 
succès remporté par leur organisa­
tion à Montréal.

•Sur l’assentiment général des 
membres présents on procéda en­
suite à l’élection de l’exécutif. Ont 
été élu M. Paul Boucher, président, 
M. Maurice Masse, vice-président, 
M. René Léveillé, secrétaire, M. Gé­
rard Richer, trésorier, et MM. L - 
P. Durand, Orner Landreville, Al­
fred Gamachc, René Perrault, Mau­
rice Breton et Conrad Boisvert, di­
recteurs.

Ant. Fortin, D. C. Une visite est sollicitéePROCHAIN MARIAGE
Le comité des souscriptions est 

composé de Sir Mathias Tellier, du 
chan. L P. Lamarche, curé de la 
Cathédrale de Joliette et du chan. 
Régis Bonin, du Séminaire.

La base du monument porte les 
inscriptions suivantes; “je vous ai 
tous connus, je vous ai tous aimât*’, 
“le père Cyrille Beaudry, CAgBT., 
1835-1904”, “apôtre du "*J| 
Coeur, de la communion fréquente 
et des vocations sacerdotales”, “il 
fut par goût, par état et par choix, 
l'ami de la jeunesse”.

Près de 3,000 personnes assistè­
rent au dévoilement.

Après la cérémonie, les anciens 
et les parents des élèves se trans­
portèrent dans la salle académique 
où eurent lieu les discours. Sir Ma­
thias Tellier, l'hon. juge Guibault, 
le Rév. P. Fafard, c.s.v. supérieur 
du séminaire, M. Conrad Perrault, 
maire de Joliette, le Rev. Alp. De 
Grandpré, assistant - provincial, a- 
drossèrent la parole.

Son Excellence Mgr Papineau 
clôtura la série des discours par 

agnifique allocution après la 
représentation offerte par les éJ*H 
ves. T

Le lundi, 26 octobre, à 10 lires, 
du mutin, en l’église ili St - Antni­
ne de l'adoue de l.ouiscville, sera 
béni le mariage île 
Laxv 1er, de Louises ilie, fille de M. 
et Mme Wilfrid Lawler, décédés, 

M Lucien McGuire, de St-

CHIROPRATICIEN 

Nciirocnloinètre et Rayons X

31 St-Paul, Joliette Lazare Steinberg
JOLIETTE

Mlle Yvette Tel. 275

l-E PLUS GRAND CHOIX DE 
LAINE A JOLIETTE

Servez, vous «le In fameuse laine 
“BEEHIVE" et "MISS CANADA" 
P»ur vos costumes, chandails, etc...

Nous avons aussi un très grand 
choix de cahiers de tricots.

“RKKIIIVK", une meilleure lai­
ne pour chaque usngç. Mme Ar­
mand Charron, :i<) Place Bourget, 
Juliette.

livre
Michel des Saints, fils de M 

René McGuire, décédés.
et

O OM lut*

A LOUER — A VENDRE
Bon grand logement situé au No 

I 55 Stl.ouis, à louei
lins) qu'une gl

A VENDRE -e
\ vendre: Moteur de :l forces, “Jcnning”

No 1 Un syndicat pour 
les ouvriers du

vêtement

bonne fournaise
clerc, à bonnes conditions. S'adres- 

Phllias III vest, nu Valais 
H7

courant 110 ou 220, pompe 
“Bull Dozer” et un réservoir en

ser à M 
de Justice

cuivre, capacité 500 gallons, à ven­
dre A bonnes conditions. S’adresser 
a Albert I.éveillé, ferblantier, Sl- 
I.iguorl, Co. Montcalm.

I IIS If.LAINE ANGORA
pour vos bonnets de laine align­

âmes servir de A VENDRE 22oct.-2f.-p. (suite de la première page) 
vent bien, tant 1rs employeurs que 
les ouvriers.

M. Hector Mninvillc ajouta aus­
si quelques remarques sur l'impor­
tance de former nu plus tôt un 
syndicat des ouvriers du vêtement 
et il déclara que les officiers du 
Syndicat des Ouvriers avaient dé­
cidé d'offrir leur salle gratuite­
ment aux ouvriers du vêtement 
jusqu’il ce qu’ils soient formés en 
syndicat et qu’ils aient obtenu un 
contrat spécial.

Avant île clore la réunion on a 
formé un comité provisoire com­
posé de M P. Dumoulin, de Mme 
Thorn et de Mlle Bernadette llor- 
duas chargé de recueillir les noms 
de ceux qui désirent faire partie 
du syndicat de In confection, ainsi 
que les inviter A une autre assem­
blée générale qui aura lieu mardi 
soir prochain, au même endroit.

rn, pourquoi ne pas 
la fameuse laine angora "BEEHI­
VE", la plus belle sur le marché. 
Ou, si vous ne pouvez tricoter vous 
même nous nous chargeons de vous

Bouilloire avec engin portatif de 
25 A Mil forces, sur roues, marque 
I X Bertrand En très bonnes con­
ditions. S'adresser A 
Bergeron, St-Joseph de Grantham, 
comté de Drummond, Boite Postu­
le 112 

182

JEUNE HOMME DEMANDE Confiez vos travaux d’électricité à Dévoilement 
d’un magnifique 

monument

Un demande immédiatement un 
jeune humilie de 15 A 17 uns, con- 
nuissnnt les travaux de lu terre. 
S’adresser A J .-.Ma rie Forest, St- 
Paul de 

171

M. Elorian

François Siminarovu faire confectionner sur vos pro­
experte et 

prix modique. Mme

I près mesures par inn­
er cl pour uh i 
Armand fhiirrnn. Mu Place Itoiir- lf.-p.

QMIIIItlHIIIIIMIIIIIItlMHIIIIHHIIIIHimillllllHHIHIIM Q

B. P. 1000 \

Sous la nouvelle raison 
sociale de

22oct.Mf.-p. une m
get, Juliette.

PIANO A VENDREIf (suite de la nremière page) 
"SON EXCELLENCE Mgr Jo- 

•eph-Arthur PAPINEAU, évêque 
de Joliette, e procédé au dévoile­
ment d’un monument, composé d’u­
ne statue de bronae avec base de 
granit, oeuvra du sculpteur Lali- 
berté, érigé dans le parterre du Sé­
minaire de Joliette, grâce à la gé­
nérosité des Anciens et des amis 
de la Maison, en hommage d'ad­
miration et de reconnaissance en­
vers le Père Cyrille Beaudry, clerc 
de Saint-Viateur, ancien supérieur 
du Séminaire, ardent apôtre du 
Sacré-Cœur et de la Communion 
fréquente, éducateur incomparable, 
mort en odeur de sainteté, le trois 
mai mil neuf cent quatre.

“FAIT au Séminaire de Joliette, 
le vingt-et unième jour d’octobre 
mil neuf cent trente-six, en la fête 
de Saint-Viateur, le cent unième 
anniversaire de naissance du Père 
Beaudry ”

Voici quelques historiques sur le 
monument.

Il est l'œuvre du sculpteur Lali- 
berté de Montréal. Erigé à la mé­
moire du Rév. P Cyrille Beaudry, 
grâce à la générosité des anciens 
élèves de cette institution, il a cou-

I 68 î TEL. 700
(autrefois à l’emploi de M. J R. Lasalle) 

CONTRACTEUR-ELECTRJCIEN

Travaux généraux d’électricité, 
installations et réparations. Satis­
faction garantie.

Piano "Williams", style boudoir, 
modèle nouveau, en très bon état, 
A vendre au prix de $50.00. C’est 
une vraie aubaine. S'adresser chez 
P I I-égaré, 24, rue Notre-Dame, 
Joliette.

177

I Le thèr i tie tous les discours 
porta sur I» vie, les œuvres et les 
qualités du Père Beaudry.

On remarquait parmi les parents 
du Père Beaudry qui assistèrent au 
dévoilement du monument, M. l'ab­
bé Louis Beaudry, neVeu, curé de 
Rawdon, M. l’abbé Henri Beaudry, 
neveu, curé de Danville, comté de 
Richmond, Mme Georges Tétrault, 
née Beaudry (Ida), Mme Wilfrid 
Boisvert, née Riel (Marie).

AGENTS DEMANDES
ilviiiniidt'sfemmesHommes et 

dans clmqiir ville cl comté de In 
province pour vendre nos produits 
pharmaceutiques et de toilette. 
I.es produits Nirvana, I 16.1, rue 
Darling, Montréal.

Frenette & Fils
courtiers en assurances

M. Jos. Frenette continuera 
| de s’occuper d’assurances gé- i 
; nérales et garantit à ses nom- |
1 b roux clients et amis un servi- j 

ce prompt et courtois.

{ 20, Notre-Dame, Joliette |
q ................................... .....................................m

POUR VOS POMMES
Nous avons reçu un gros lot de 

belles pommes de conserve et au­
tres, que nous vendrons à bon mar­
ché. Placez vos commandes chez 
Jos.-F. Rivest, épicier, 98 de La 
naudière.

187

22oet.-lf.

FOURNAISE A VENDRE

Itrllr fournaise rnrrér, a mois 
d’usage seulrmcnt, A vendre A sn- 
rrifirr; aussi rug préJart 10" x 
I I! 7. absolumrnt neuf, très bon 
nui relié. S’adresser ail No 14 St- 
Itnrtliélrini.

178

22oet.-3f.-p.s. 172

FOIN A VENDRE 
Bon foin, mil et trèfle, à 

dre: $6.00 la tonne, citez Jos.- 
F. Rivet, épicier, 98 de Lanau- 
dière, Joliette.

d
c ven-
I ;

:
I.

QslIlllSMIIIlMIIIlllimillllimêmilllllimiimillMIMIMS 0

I TEL. 860

HEURES DE BUREAU ’
2 à 4 — 7 à 9

Le ministre de 
la Voirie félicite 

M. M. Tellier

g 22oc.t.2f:i Actuellement M. Siminaro a fait le» travaux d'élec­
tricité chez Jos. Dufresne limitée, la Ck Canadienne de 
Papeterie et à la National Breweries à Joliette, pow ne 
mentionner que ceux-là. Ce» clients ont été 100% satis­
faits. Pourquoi ne le seriez-vous pas?

lf.g

r170
CHEZ BOCKLER

Au magasin L. Bocklcr, 71 No- 
trr-Dauir, .lollrtte, tout est réduit 
île 25'/! A 30% i robes, manteaux, 
hnldts, pardessus, sous-vêtements, 
etc., etc... Vue visite vous fera éco­
nomiser.

179

=I
A VENDRE

!Blé d’Inde jaune Argentin (rond) 
,-liars de mille Illinois ou plus | Geo.-E. Laporte

M. D.
Examen de la Vu* — Maladie» 
des Yeux, du Nas, des Oreil­

les et de la Gorge.
1 3 BOULEVARD MANSEAU, 'iV, 

JOLIETTE, Qui. ^

pur
A la fois. The Atlas Grain ( omp.i 
nv, I2<t Board of Trade, Montreal.

" 17:1 22oct.-2f.-p.
L’lion. F.-J. Leduc, ministre de I 

la voirie, a eu une agréable sur­
prise, il y n quelque temps, au I 
cours de la visite que lui n faite I 

M. Maurice Tellier, député de I 
Montcalm. M. Tellier a expliqué au 
ministre qu’il entend que les Ira-1 
vuillcurs de son comté donnent 100 I 
p.c. de rendement, et ceci dans leur I 
intérêt autant que dans l’Intérêt du II 
ministère. I

“Mes électeurs qui travaillent sur II 
les routes du gouvernement, a dit II 
M. Tellier, sont des contribunliles. Il 
Je leur ai dit que lorsqu’ils obtien- Il 
tient, par exemple, un octroi de II 
$100 pour l'amélioration d’une run-Il 
te, ils se doivent A eux-mêmes de I 
triivuiUcr sérieusement, de manié-1 
rc A exécuter le plus de travaux I 

possible pour cette somme.
"Je leur ai expliqué que lors-1 

qu'ils réussissaient, par un travail I 
consciencieux, A exécuter plus éco-l 
nomiquement l'amélioration pour I 
laquelle une somme déterminée a-1 
vnlt été octroyée, la balance d’or-1 
gent en caisse ne retournerait pasI 
nu gouvernement mais serait «p-l 
pllquée à d'autres améliorations. I 

“C’est ainsi qu’à Saint-Jacques,I 
avec l’argent économisé sur la sum-1 
me allouée pour le rapiéçage du I 
chemin principal, on a pu recouvrir I 
entièrement d’asphalte toute la sor-1 

tic sur la route de Joliette.
"Le même esprit de coopération 

règne chez les nouveaux canton­
nier* qui ont à coeur de faire 
mieux que leurs prédécesseurs, à 
tel point que nos routes de grnvclle 
n’ont jamais été aussi belles".

Le ministre n chaudement féll-1 

cité M. Tellier et lui a déclaré qu’il 
souhaiterait vivement que les au­
tres députés fissent de même. “C'est 
cet esprit de coopération dans l’é­
conomie, a-t-ll dit, qui nous per­
mettra de donner A notre province, 
un système routier enviable".

Iv
22oct.-2f. Tel. 1 Rés. Hôtel St-Louis, Joliette 1ii u.

DE PASSAGE 
Mme Dieudonné l’agrr, de

P A VENDRE
ÊSPECIAL: PERMANENT $2.00

Permanent garanti pour 6 mois, 
très bien bouclé A $2.00; ondulation 
A l’eau avec .shampoo, spécial A 
50 vis; koiiiol, papier, etc... Pour 
appniiitemeiit, téléphonez A 470 ou 
rendez vous au salon de Mlle GA- 
BHIl’.I.I.K FOREST, 37 Notre-Da­
me, 2c étage (vis-A-vls le Marché 
Juliette).

Bon métier A piquer les cou- 
vrcpirds, A vendre A sacrifice. S’a­
dresser A nos bureaux.

M. et
Danielson, Conn., sont venus visiter 
plusieurs parents nu t aniitla. Les 
jours derniers, ils étaient les hô- 

Mme Arsène l.nvnl-

!N.B— Si absent au moment de l’appel, laissez votre 
message au gérant de l’hôtel.

1

jim. ;n
tes de M. et 
lée, de Juliette

:) (ë’eniiMMiiimmiiiiiiiiiHiiiMiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiHmpI

La Chambre 
de Commerce 

ne veut pas

n
1 CHAMBRE A LOUER
t confort, 

du poêle 
cathédrale.

Grande chambre a vi e

GRANDE VENTE D’AUTOMNEC
meublée ou non, n 
si désiré, près de la 
Aussi fournaise A vendre. .S adres­
ser A 15 Manseau.

t
lf.INI

MACHINES A COUDRE
lf.-p. Bel assortiment de machines A 

coudre, neuves ou usagées, mais en 
très bon état, parmi les meilleu­
res marques, A conditions avanta­
geuses, chez l’Ii. Loyer, 70 St-Vlu- 
teur.
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(suite de la première page)I
MA VENDRE

Brûleur A l'huile "Sterling", tout 
neuf rt garanti, A vendre à sacri­
fice. S’adresser A 61 St Barllu iriiil, 

Joliette.
180

1 centre des affaires pour établir un 
commerce, et tous les jours, la po­
pulation de Juliette se rendant nu 
bureau de poste peut voir dans les 
vitrines ce que le marchand peut 
lui offrir. En établissant le systè- 

drs facteurs, ce serait fournir 
autre occasion A la population

22 ST-PAUL 
JOLIETTEssb L. COHEN1

1

t1 if.-p.H.-p.
1 MANTEAUX POUR BEBES

Nous avons reçu un grand choix 
de tissus A manteaux "Chinchilla", 
spécialement pour les enfants. Tou­
jours en mains un beau choix de 
lias île sole. "Butterfly" et "Corti- 
celll". Mme Armand Charron, spé­
cialités pour enfants et lingerie 
pour liâmes, 30 Place Bourget, Jo­
liette.

meRETOUR DE VOYAGE 
MM. Roger l’oullot et le notaire

CCT %am::'?,e' Sùü.:r,héle;,,i
rt M. le notaire J G. Bcnudrj., dt 
St-Jarques, sont de rrt"»r d un

1

Réductions de 25% à 35%une
de rester chez elle. On prend le vo­
te et les personnes présentes se 
prononcent 9 A 3 contre 1rs fac­
teurs. La Chambre de Commerce 
enverra donc une résolution nu dé­
puté fédéral, de même qu’au mi­
nistre des Postes leur faisant part 
de sa décision. On profitera de la 
même résolution pour demander

f'

sur notre stock de MANTEAUX d’automne garnis de fourrure, 
pow dames et jeunes files. Tissu» très nouveaux, meilleures 
fownitwee. Fabrigués au pays ou d’im­
portation. Garnitures: chat sauvage, re­
nard jeune ou argenté, “badger”, loup, 
etc. grandeur de 14 à 48. Prix à partir

4.

Falls,gara
etc... 168 lf.

14.95 »,

Nouveau Chapeau. 
Nouvelle COIFFURE ! LES FETES ET PLUSde

ixe 2.95 yffcX- '•ière nouveauté, en crê- 
ebiffon, chiffon de velours,

1000 ROBES, d 
pe satin, crû 
pow soirée, mariage ou d’sprès-midL Tou* 
les grandews, à partir de..................... .........#APPROCHENTC’est toujours À 

notre salon que 
vous
la coiffure qui 
s’harmonisera le 
mieux avec vo­
tre nouveau cha- ,xz 
peau et qui con- 
tiendra le mieux à votre sil-

obt tendrez IV-

H Nous vous offrons 
tout ce qu’il y a de plus 
nouveaux dans les né­
cessaires de toilette. 5.95assortiment con- 

tricotés, couleurs et
•x

sidérable;
ET PLUS

houette. e
exécutons toutes les rNous

coiffures suivantes a votre en­
tière satisfaction: permanents 
“Zotos”, sans machine, perms- 
nents à l’huile avec machine, 
ondulations komol, au P«Pier 
ou mareel. Traitement à lhui- 

de cheveux, massa-

Couleur» nouvelles,
Coupe moderne

CHAPEAUX de feutre ou de velours

1.59 >à partir de
Prix garantis

SOUS-VETEMENTS:e etc.le, coupe 
ges, manucures, etc.

Réservez vos appointements 
en téléphonant su No 61, chez

Mariage
Ducharme-Hétu

articles pow «a-Vous pouvez v 
demux des fêtes avec notre système de crédit, à la portée 
de toutes 1

let dans

V tout est rôdai

19 95Mlle A.-M. Poirier y
Hier matin, le 31 courant, à la 

cathédrale, M. l’abbé F. Gadoury 
a béni le mariage de M. Adrien 
Ducharme, de la paroisse du Christ-1 
Roi, fils de M. et Mme Alphonse 
Ducharme, avec Mlle Antoinette 
Hétu, fille de M. et Mme Htldège 
Hétu, tou» deux de Joliette. MM. 
Alphonse Ducharme et HUdège 
Hétu servaient de témoins à leur 
enfant respectif.

A VOTRE 

SERVICE 
DEPUIS 

38 ANS

ftacéllII.
ET PLUSIv­ re

14a PLACE LAVALTR1E 
JOLIETTE

(en haut du magasin United 
6c à 11.00)

VOTRE CREDIT EST BON CHEZ COHEN. —Un petit
‘ Errer à votre demiçüe l’article déaèé.

La= F mini i f: riere.■
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